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L'EXPOSITION COLONIALE de 
Paris sera inaugurée le & mai par 
M. Gaston Dournergue. Le maréchal 
Lyautey et le Ministre des Colonies 
prononceront des discours. L'Exposi-
tion sera ouverte le lendemain au 
public et durera jusqu'en novembre. 

* * * 

M. RABAIS, directeur de l'Insti-
tut national Agronomique, vient de 
disparaîtr ' iniquement au cours 
d'une ut. <* sur les falaises de 
Port-de Besseiii {Calvados). On pen-
se qu'il a glissé et qu'il est tombé à 
la mer ? C'est un grand savant et un 
maître de notre agronomie oui dis-
parait, * * * 

POUR PROTESTER contre les 
obligations que leur impose l'appli-
cation des Assurances Sociales, vingt-
deux maires des communes du can-
ton de ■ Montebourg {Manche) ont dé-
cide de démissionner en bloc, 

m 
* * 

'LE CONCOURS CENTRAL des 
'animaux reproducteurs des espèces 
chevaline et asine aura lieu à Paris, 
Parc des Expositions, du i" au 
5 juillet. Adresser les demandes au 
Ministère de l'Agriculture, Direction 
des Haras, 3? Bureau, avant le 
i" mai. 

■ » * 

UNE BOURSE DES BOIS vient 
de se créer à Paris, 8, boulevard de 
Strasbourg ; elle aura lien chaque 
lundi, à 14 heures. Paris ne fait que 
suivre l'exemple de Strasbourg, Nan-
cy, Rouen, Bordeaux et Nantes.. 

* ■ 
» « 

NOTRE SERICICULTURE ago-
nis- 'un*"ment. De 1867 à 1929 le 
nomb* 'les éleveurs a été réduit des 
5/6", alors que la production n'atteint 
même plus le 12e de ce qu'elle était ! 
Les causes en sont nombreuses et on 
entrevoit peu de remèdes, 

NOS IMPORTATIONS DE LAI-
NES se sont élevées à 311.280 ton-
nes en 1930, soit 1,020 tonnes de 
plus qu'en 1929. Nous produisons 
insuffisamment de laine pour nos 
besoins. 

ysette 

« Que deviendraient le commerce 
et l'industrie, si, sur le marché inté-
rieur, venait à disparaître le pouvoir 
d'achat des populations rurales qui 
ont. fait, à travers les siècles, noire 
stabilité nationale ? » 

André TÀRDIEU, 
Ministre de l'Ayricnfturc. 

Grâce à des conditions météorolo-
giques particulièrement favorables, le 
mildiou a sévi dans noire -vignoble 
eh 1930, sous toutes ses formes. Les 
invasions successives et violentes ont 
eu une telle intensité que do nom-
breux viticulteurs n'ont pu en limiter 
les dégâts, malgré un nombre élevé 
de traitements. 

Il importe donc de connaître les 
diverses manifestations du mildiou 
et les causes qui favorisent son évo-
lution afin de mettre eu œuvre une 
méthode de lutte rationnelle s'ap-
puyant étroitement sur les dernières 
études scientifiques de nos Agrono-
mes. 

L — CARACTERES DE LA MALADIE 

Celle maladie esl duc à un cham-
pignon qui aitaque la feuille, le ra-
meau et les raisins. 

Sur la feuille, le parasite se pré-
sente à la face supérieure sous la 
forme de taches irrégulières, plus vi-
sibles en examinant la feuille par 
transparence. Ces taches sont d'abord 
claires, jaunâtres, puis brunes el 
prennent plus tard une teinte feuille 
morte. Très rapidement apparaissent 
à la face inférieure, des efflorcscen-
ces blanches qui ne sont pas autre 
chose que des fructifications porteu-
ses d'une multitude de germes, les-
quels à leur tour détermineront des 
invasions secondaires. Quand l'atta-
que est intense, les taches s'élargis-
sent et les feuilles tombent. 

Sur les jeunes rameaux, il y a pro 
duetion de taches allongées, dépri 
mées, suivies de la dessieation des 
extrémités. 

Sur le raisin, on distingue : 
1" Le « Rot gris », qui se manifeste 

soit avant, soii après la floraison par 
l'apparition de ces mêmes cfllores-
cences 'blanchâtres ou grisâtres (d'où 
son nom) lesquelles s'enlèvent faci-
lement avec le doigt. 

2° Le « Rot brun » qui apparaît 
plus tard lorsque les efflorescences 
ont disparu. Les grains, les pédoncu-
les deviennent brun-noirâtres, et se 
détachent facilement. Improprement 
cette forme de mildiou est appelée 
t Black-Rot ». Signalons que cette 
dernière maladie, qui sévit dans le 
Sud-Ouest, n'a pas été constatée chez 
nous. 

If. COMMENT ELLE EVOLUE 

est favorable, germe sous la forme 
d'un filament qui pénètre dans les tis-
sus de la plante (feuille, rameau, rai-
sin).. C'est la période dite de conta-
mination. Elle est en général très 
courte et ne dure que quelques heu-
res seulement. L s 

2° INCUBATION. — Le parasite se 
développe ensuite dans les tissus en 
se nourrissant aux dépens du suc cel-
lulaire. Celte période au cours de la-
quelle le champignon est toujours 
invisible et qui dure en moyenne de 
12 â 15 jours pour nos régions, est 
appelée période d'incubalion. 

3° APPARITION. — Enfin l'évolu-
tion se termine par la production des 
cfflores'cences blanches bien connues 
à la face inférieure des feuilles ou 
sur les jeunes grappes (Rot gris), 
c'est la phase dite d'apparition au 
cours de laquelle on peut constater 
la présence du parasite. 

Lorsqu'on découvre les taches ca-
ractéristiques de la maladie, il faut 
donc en conclure que le début de 
l'attaque remonte déjà â une quin-
zaine de jours en moyenne, 

III. — CIRCONSTANCES 
FAVORABLES A L'INVASION-

Pour que la graine ou spore puisse 
germer, il faut qu'elle ait à sa dis-
position : 

1° Une température favorable (au 
moins 12 à 15° centigrades). 

2" La présence d'eau sous forme li-
quide. Ceci explique pourquoi les vi-
gnes sous abri, sont souvent beau-
coup moins atteintes, 

3° Il faut enfin que la vigne soit 
en état de réceptivité. Cette dernière 
condition échappe encore à nos con-
naissances. On considère cependant 
que cet état est réalisé chaque fois 
que la vigne voit sa vigueur diminuer 
et présente un arrêt de végétation. 
Presque toujours, ce ralentissement 
est consécutif à un abaissement de 
la température. Polir déterminer cet 
état de réceptivité, on consultera donc 
utilement soit le thermomètre, soit 
l'accroissement d'une pousse palissée 
sur une réglette verticale et sur la-
quelle on suivra chaque jour les hau-
teurs atteintes par l'extrémité du ra-
meau. \ . 

A. CHAQUIN, 
Directeur des Services agricoles. 

(Lire la suite en 2" page.) 

1° CONTAMINATION. — Le mil-
diou a son origine dans une graine 
ou spore qui, lorsque le milieu lui 

En 2" page : 
NOTRE CHRONIQUE DU CHEVAL 

Hit 

— Alors, père 
ïeannot, c'est - y 
que vous avez vu 
la Foire d'Nantes, 
c't'année ? 

— Dame, père 
Mathieu, vous vou-
driez point qu'on 
laisse passer . ça, 
sans aller faire un 
tour. 

— Mais vous 
n'exposiez point 

d'animaux ' 
— Trouvez-vous pas que c'est assez 

de m'exposer tout seul... d'abord 
j'suis hors-concours 1 

— Sacré farceur 1 vous n'avez 
pourtant ren d'une bête à corne, ni 
d'une femelle sans dents de rempla-
cement. 

r— C'est pour ça que j'n'on point 
eu de prix ! Mais blague à part, c'est 
intéressant tout ces expositions, ces 
congrès ; y a toujours quèque chose 
à en tirer et vous savez, père Mathieu, 
dans not* métier, on n'en savons ja-
mais assez, malgré qu'y en a qui 
croyons tout connaître. 

— Nous avons juste été voir le con-
cours des bestiaux, rapport à Alexan-
dre qu'avait envoyé son gros tauriau. 
Ce mâtin la, a remporté tout d'même 
un second prix ; si j'avions sû, j'au-
rais présenté le mien qu'est ben meil-
leur. Ça c'est une l>iè<"e, père Jean-
not ; vous n'avez jamais vu de pa-
reils ! C'est jeune et plein de vi-
gueur... l'autre jour y m'a démoli son 
« bezouet » e'f animal là ! c'est ben 
rare si y ne décroche pas le cham-
pionnat l'année prochaine, 

— Et moi j'amènerai mes p'tites 
génisses ; si j'ai un prix on verra 
ben et si j'en on point, on verra ben ! 
Pour ces trucs là faut être philosofe, 
surtout que ça coûtons pas si cher... 
on a trouvé le filon pour voyager à 
l'œil ! 

— Pas possible ? Vous allez finir 
par vous faire pincer. 

— Mais non, père Mathieu ; vous 
comprenez point. La mère Jeannot a 
toujours des commissions, des em-
plettes à faire. En venant à la Foire 
de Nantes elle a profité pour réqui-
per à neuf les gosses : vêtements, 
souliers, galurins... avec la carte du 
Syndicat, on a eu des remises dans 
les magasins, ça nous a remboursé 
not' voyage —- c'est point pu malin 
que ça ! 

— C'est une bonne idée que vous 
avez là et comme on dit fallait y pen-
ser. Savez-vous si les commerçants 
ont été contents de la Foire ? 

— Dame, ça, j'suis point au cou-
rant. On dit que partout y a la crise 
éconoumique, que les consommateurs 
consomment moins, ce qui n'empê-
che que les visiteurs ont consommé 
tout d'même des barriques de pinard. 

— Y avait pourtant pas de Con-
cours de Vin c't'année, rapport à la 
récolte qu'a point été fameuse. 

— Y a pas besoin de concours pour 
boire un coup de Muscadet, mon 
vieux Mathieu ; que l'année soye bon 
ne ou mauvaise, les Nantais y boi 
vent, tout d'même : c'est heureux pour 
nos vignerons et après ça, comme on 
dit y a du vent dans les voiles... on 
achèterait tout l'exposition si qu'on 
pouvait I 

MAITRE JEANNOT 

es dommaaes causés par le Vairon 
OU HfPODEHMB DU SŒUF 

COMMENT DETRUIRE LE PARASITE 

H n'est pas un éleveur, pas une 
personne fréquentant la campagne, 
qui n'ait remarque dès le printemps 
la présence de ces boursouflures dé-
nommées vulgairement « leurres » 
dans la région, sur le clos et les 
reins des animaux de l'espèce bo-
vine entretenus au pâturage. 

Les tuméfactions, dont le volume 
peut atteindre celui d'une grosse 
noix, sont percées à leur sommet 
d'une ouverture par laquelle s'écoule 
un liquide sanieux. Chacun renfer-
me une sorte de ver ou varron, larve 
d'un insecte qui, à l'état adulte, est 
une grosse mouche ressemblant à 
uu bourdon. 

Quand en mai ou juin, quelquefois 
plus tard suivant les climats, la 
larve atteint sa maturité, elle quitte 
la tumeur daus laquelle elle vivait. 
Pour cela, elle élargit l'ouverture et 
se laisse tomber sur le sol. La sortie 
s'effectue ordinairement le matin 
de bonne heure. Si à ce moment les 
bovins sont encore à l'étable, la 
larve est perdue, car elle ne peut 
trouver là un milieu favorable à son 
développement. Mais si les animaux 
sont au pâturage, la larve tombée 
à terre va en rampant se réfugier à 
l'abri d'une touffe d'herbe, sous la 
mousse ou dans la couche superfi-

lement les varrons sont rares dans 
les années qui suivent un été froid 
et pluvieux pendant- lequel la ponte 
n'a pu que-difficilement s'effectuer. 
Les animaux entretenus en perma-
nence à l'étable rie peuvent être 
assaillis par la mouche et ne sont 
jamais varronés 

La mouche ne pique pas, elle ne 
possède pas d'organe capable de 
perforer le cuir. Elle dépose ses 
œufs à la base des poils, auxquels 
ils adhèrent au moyen d'un enduit 
gluant. D'ailleurs la ponte ne s'effec-
tue pas à l'endroit du corps où 
apparaissent les tumeurs, sur le dos, 
mais de préférence à l'extrémité des 
membres. Ceci a été bien observé 
par les éleveurs américains qui ont 
donné à la mouche le nom de « heel 
fly » (mouche des talons) 

Comment la jeune larve que ren-
ferme l'œuf arrive-t-elîe à pénétrer 
dans le corps de sou hôte ? Certains 
observateurs pensent que l'œuf est 
avalé par les animaux qui se lèchent 
et que la larve est mise en liberté 
dans les premières voies digestives. 

D'autres pensent que l'œuf éclos 
là où il a été déposé, que la petite 
larve, qui rampe le long des poils, 
perfore le follicul pileux et s'y en-
fonce. C'est ainsi qu'un auteur ca-

do la larve ne s'effectuent pas sans 
que le fonctionnement des organes 
en soit troublé. Des troubles diges-
tifs au cours do l'hiver (animaux 
sans appétit, qui ruminent difdcilc-
ment et qui maigrissent) dont il 
semble souvent impossible de dé-
terminer l'origine, en sont la consé-
quence. Ces troubl rit préci-
sément avec la lin ufi migrations. 

Enfin il y a une influence néfaste 
certaine du varron sur la produc-
tion laitière. Des observations sé-
rieuses faites au Danemark permet-
tent de l'établir. Depuis que la des-
truction systématique de l'hypo-
derme a été entreprise par les Coo-
pératives laitières danoises, ces So-
ciétés ont enregistré une augmenta-
tion très appréciable de la sécrétion 
lactée des animaux dévarronés, etc. 

Il faut donc combattre le préjugé 
qui veut que les varrons se rencon-
trent seulement sur les animaux 
vigoureux et aptes à l'engraissement 
et que leur présence soit un signe 
de sanlé. 

De telles constatations font évi-
demment ressortir la nécessité d'or-
ganiser la lutte contre le parasite. 

Il vient naturellement à l'esprit 

CE JOURNAL EST LE MIEUX 
INFORMÉ ET LE PLUS VIVANT 
DES HEBDOMADAIRES AGRICO-
LES. REPANDEZ-LE AUTOUR DE 
VOUS. 

Bétail N 
Nous pouvons fournir à nos adhé-

rents tous animaux de race Norman-
de, en provenance de la Manche : 
aureaux, vaches laitières, génisses, 

veaux, etc.. 
Nous transmettre les demandes au 

Syndicat 2, rue Scribe, Nantes. 
,-taezati uinin i i n m 

GAFFE, raeo Maine-Anjou, à M. Leroyer Jules, aux Feux, Cossé-le-Yivica (Mayenne), 
premier prix à Châteaubriant en 1930 

LISEZ CHAQUE SEMAINE 
NOS « OFFRES ET DEMANDES ». 

L'UNE DE CES ANNONCES 
, PEUT VOUS INTERESSER 

Œuf 

cielle du sol. Là elle se transforme 
rapidement en une chrysalide d'où 
sortira au bout de 20 à 30 jours, en 
juin-juillet, une mouche mâle ou fe-
melle qui est i'hypodérmc à l'état 
parfait. 

Celte mouche, de 15 à 17 milli-
mètres de longitur, à deux ailes, 
dont l'existence ne dépasse pas sept 
à huit jours, n'est pas organisée pour 
se nourrir. C'est une énorme ma-
chine à pondre" (les femelles ont un 
abdomen volumineux recelant plus 
de 500 œufs) qui disparaît dès 
qu'elle a rempli son office. Aussitôt 
sortie de sa pupe, elle s'accouple, 
puis se réfugie sur les arbres et les 
hais, au voisinage des pâturagi, 

La mouche n'est pas migratrice ; 
elle reste là où elle a vu le jour. 
Cette constatation fort intéressante 
permet de prévoir que la destruc-
tion du varron, même limitée à un 
seul domaine, pourra donner des 
résultats, puisque les chances de 
réinfestatiori par des mouches ve-
nues d'exploitations éloignées sont 
presque, négligeables. En réalité, un 
troupeau débarrassé des varrons 
n'est réinfesté que par des animaux 
nouvellement introduite qui héber-
gent des larves au moment de leur 
introduction. 

C'est seulement pendant les heures 
les plus chaudes des journées enso-
leillées de juin et de juillet que la 
mouche quitte son abri et se préci-
pite sur les bovins au pâturage pour 
déposer ses œufs, déterminant par-
fois de véritables paniques dans le 
troupeau, dont les conséquences 
peuvent être graves (fractures, bles-
sures, avortements, en plus des dé-
gâts matériels de bris de clôture, 
etc.). 

C'est pourquoi les animaux qui 
sont rentrés à ce moment sont ra-
rement varronés. C'est pourquoi éga-

Larve Mouche 

nadicu aurait pu observer directe-
ment et photographié même toutes 
les phases de cette pénétration. 

Toujours cst-il que l'insecte ya 
terminer sa vie larvaire sous la peau 
du dos des animaux parasités et 
qu'il y arrive à la fin de l'hiver. 
Là, il s'empresse de perforer, la 
peau pour se mettre en contact avec 
le milieu extérieur et pour respirer. 
Sa présence irrite et enflamme les 
tissus qui sécrètent du pus. Le pa-
rasite grossit vite, et à maturité c'est 
un énorme asticot de 25 millimètres 
de longueur sur 12 d'épaisseur. Il 
élargit alors le trou par lequel il 
respire et se laisse tomber sur le 
sol. Le cycle est terminé. 

Ce n'est évidemment pas sans 
dommages que presque toute la vie 
de l'hypoderme s'effectue aux dé-
pens de i l'organisme de l'animal, 
surtout lorsque celui-ci héberge 
beaucoup de larves. 

Les tanneurs les premiers ont été 
à même d évaluer ces dommages par 
la dépréciation subie par les cuirs 
varronés. L'ouverture de sortie de 
la larve, de quatre à cinq millimètres 
de diamètre, se cicatrise bien, mais 
chaque cicatrice est un endroit de 
moindre résistance. Tannée, la peau 
varronéo porte autant de trous .que 
d'ouvertures antérieures. Certaines 
ressemblent à de véritabes écu-
moires dans les parties atteintes, 
qui sont d'ailleurs celles ayant le 
plus de valeur. 

Les pertes supportées ainsi par 
l'industrie du cuir aux Etats-Unis 
sont estimées annuellement à près 
de 100 millions de dollars. Kn 
France, elles sont de l'ordre de 100 
millions de francs. 

De plus, et ceci intéresse plus di-
rectement l'éleveur, les migrations 

Nymphe 

l'idée de s'attaquer à la mouche elle-
même et de la détruire avant qu'elle -
ait pu déposer ses œufs. On a songé 
également à débarrasser la toison 
des bovins des œufs une fois pon-
dus, au moyen de pansages soignés. 
Enfin il semblerait qu'un moyen 
simple pour soustraire les animaux 
aux attaques de la mouche fût de 
les rentrer pendant les heures chau-
des de la journée, les heures de 
ponte. 

Tous ces procédés, qui paraissent 
simples en théorie, mais combien 
compliqués en pratique, sont voués 
à un échec certain, soit par les 
mœurs mêmes de la mouche, presque 
insaisissable, soit par la difficulté 
de rentrer ponctuellement les ani-
maux ou de les panser. 

Ce qu'il faut, c'est s'attaquer à la 
larve, lorsqu'elle est à notre portée, 
sous la peau. 

Les* modes de destruction sont 
variés ; ils sont tous efficaces, la 
plupart cependant présentent des 
inconvénients qui rendent leur 
application assez difficile. 

Le procédé de choix fut pendant 
longtemps l'élarvement, c'est-à-dire * 
l'extraction à la main du varron. 
Par des pressions latérales à la base 
de la tumeur, en élargissant l'ouver 
turc s'il le faut, on peut, surtout à 
maturité, faire sortir la larve. Mais 
l'opération est assez douloureuse 
pour le patient et fiait par être fati-
gante, lorsqu'il faut la répéter sur 
de jeunes animaux, très parasités, 
en raison des défenses de ces der-
niers. Malgré cela, l'élarvement à la 
main est très employé dans certains 
pays, comme au Danemark, où la 
méthode a donné des résultats cer-
tains. 

Oh peut aussi tuer le varron en 
le piquant, à travers l'ouverture de 
la tumeur, par injections iodées ou 



autres, mais ces interventions sont 
longues et délicates. 

Les seuls procédés vraiment pra-
tiques sont ceux d'un emploi très fa-
cile, tout en étant efficaces. 

L'application sur les tumeurs 
d'une substance parasiticide, capa-
ble de tuer le varron et de provo-
quer son élimination, résoud le pro-
blème. 

La Suisse, les pays Scandinaves, 
l'Allemagne, sont entrés dans celle 
voie. 

En France, une formule, don! 
l'application se vulgarise de plus 
en plus, est celle due à M. Drouin, 
inspecteur général des Services Vé-
térinaires ait Ministère de l'Agricul-
ture. 

Plusieurs années de recherches 
ont amené l'auteur à préconiser 
l'emploi d'une pommade, qui lui a 
donné entière satisfaction, et qui est 
à base d'un dérivé de la benzine : 
]c paradichIorob*nzène. 

Cette formule est la suivante 'i 

Paradichlorobenzène.. 20 grammes 
Vaseline blanche 100 grammes 

La préparation n'a rien de secret; 
on peut se la procurer aisément. 

Son usage est sans danger pour 
le patient comme pour l'opérateur. 
L'applicalion se fait avec le doigt 
sans outillage spécial. 

Apfs avoir mis préalablement à 
découvert l'orifice de la tumeur, eu 
^coupant les poils et en grattant la 
Croûte formée par le pus concrète, 
on fait pénétrer la pommade par 
[çet orifice, comme si on se propo-
sait d'obturer le trou avec du mas-
tic. Le varron est rapidement tué. 

Si la tumeur est jeune, les seules 
«eoiitractations de la peau amènent 
l'expulsion du cadavre. Si elle est 
plus ancienne, la larve morte peut, 
par sa grosseur offrir de la résis-
tance à la sortir. On l'extrait faci-
lement en la saisissant avec les 
ïloigts. ! 

Tous les varrons n'apparaissant 
pas en même temps, le traitement 
doit se faire en deux ou trois fois, 
il y a avantage à effectuer la pre-
mière application à l'apparition des 
premières tumeurs, dès mars, d'au-
tant plus que les animaux sont 
encore en majorité à l'étable à ce 
moment. 

Pi. MlCHELÀT 

Directeur des Services Vétérinaires 
de la Loire-Inférieure, 

Vente de Sons 
Lc lundi 27 avril 1931, à 14 heures, 

au Bureau dés Domaines, Palais de. 
'Justice, square Faustin-Hélie, à Nan-
tesj le Receveur des Domaines pro-
cédera, en présence de M. l'Inten-
dant militaire ou de son délégué, à 
'la vente aux enchères publiques, et 
par lots, de : environ 

:100 quintaux de sons de blé ; 
230 quintaux de recoupettes de blé; 
il40 qunitaux de remoulages de blé. 

Paiement comptant 10 % en sus. 
Enlèvement dans les 20 jours, aux 

risques, frais et charges de l'adju-
dicataire, j 
| !! sera appliqué, pour les lots non 
'enlevés dans ce délai de 20 jours, 
pne pénalité de 0.10 par quintal et 
par jour de retard. 

! Renseignements, Bureau des Do-
maines, Palais de Justice (Squars 
i Faustin-Hélie), à Nantes. , 

le. citewal 
Concours Cuira 

DE PARIS 
Les chevaux de la Région 

(Loire-Inférieure et Vendée) 
y furent plus que jamais à l'honneur 

Les Concours d'Animaux 
penfant fa Foire-ExposiHoiî 

de Poitiers 

Les 15, 16 et 17 mai prochain se 
tiendront, au Parc de Blossac, à Poi-
tiers, les concours spéciaux suivants : 

1° Concours de la race bovine Par-
'thenaise ; 

2" Concours de là race ovine de, la 
Charmoise ; 

3° Concours des espèces mulas-
sières, ouvert aux étalons, juments, 
baudets et ânesses de la race du 
Poitou. 

Des prix nombreux et d'un mon-
tant élevé seront distribués aux ani-
maux méritants. 

Les différentes opérations de ces 
concours sont réglées ainsi qu'il suit: 

Le vendredi 15 mai, de 13 à 
18 heures : Réception des animaux 
dans l'enceinte du concours ; 

Le samedi 16 mai, à partir de 
3 heures : Opérations du jury. 

Le dimanche 17 mai : Exposition 
$es animaux. j 

Le départ des animaux aura lieu 
je dimanche, à 17 heures. 

Les programmes détaillés de ces 
différents concours, ainsi que les 
feuilles spéciales pour faire les dé-
clarations sont à la disposition des 
intéressés à la Direction des Services 
agricoles, Maison de l'Agriculture, à 
Poitiers. Ces pièces seront envoyées 
à toute personne qui en fera la de-
mande. 

Pour être admis à exposer det 
animaux, on devra en faire la décla-
ration libellée sur une formule spé-
ciale à M. le Directeur des Services 
agricoles, Maison de l'Agriculture, à 
Poitiers, avant le 1" mai prochain, 
"Hélai de rigueur. 

Le dernier Bulletin du Syndical a 
dit aux éleveurs de la région les 
beaux succès remportés au Concours j 
de Nantes par les jeunes chevaux 
qu'ils avaient fait naître, et tout le 
bien que, dans le monde hippique, 
les habitués des concours pensaient 
de leurs élèves. De nouveaux succès 
des plus importants remportés depuis 
quinze jours par des chevaux de la 
Région de Paris, qui réunissait cette 
année le chiffre record de 188 enga-
gements, sont venus confirmer enco-
re l'opinion très flatteuse des con-
naisseurs sur les chevaux de la Cir-
conscription du Dépôt d'Etalons de 
La Rochc-sur-Yon. 

Le palmarès des quatorze chevaux 
de la région qui furent présentés au 
Grand Palais, donne pour les 5 et (i 
ans : 

Poids moyens (grande taille). »— 
1. Eclat par Petsik, p. s., et Surprise, 
Va s., par El-Tango, p. s., à M. C. 
Moreau, né chez M. C. Chiché, au 
Pcllerin, qui fut parfaitement pré-
senté pour l'Ecole de Dressage de 
M. Chesné par M. de Villeneuve. 

Poids moyens (petite ! aille). •— 4. 
Doris, par Ignolus, p. s., et Ramure, 
Va s,, par Jibardo, Va s., à Mlle Mar-
garetta Holder, né chez M. J. Loyau, 
à Pulteau (Vendée). 

12. Décandra, par Lc MherlerauU, 
p. s., à M. C. Boulot, née chez M. H. 
Colins, à Féneslreau, Chûteau-
d'OJonne (Vendée). 

Poids lourds (grande taille). — 2. 
Eugène-de-Savoic, par Sablonnct, p. 
s., et Surprise, Vi s., par Thorigny, 
Va s., à MM. Brodin et Comte de Mail-
lé, né chez M. E. Halgand, à Mon-
toir (Loire-Inférieure). 

8. Embusqué, par Lc Merlerault 
(Loire-Inférieure), p. s., et Pâque-
rette, % s., par Karcipouche, Vx s., à 
M. C. Chiché, né chez M. Armand 
Bourmaud, à Noire-Damc-dc-Riez 

14. Empanné, par Séneschal, p. s., 
et Tamise, Va s., par jothnu, Va s., à 
M. G. Moreau, né chez M. A. OUivier, 
maire de Couëron (Loire-Inférieure). 

Poids moyens (petite taille). — 4. 
Devinette, par Ignotns, p. s., et Pam-
pehime, VJ. S., par Epiphane. Vx s., à 
M. G. Duval, née chez M. G. Duval. 
à Bourg-sous-la-Roehc (Vendée). 

Polir les Epreuves de qualité 
de Fontainebleau 

Poids lourds. — 1. Eugénc-de-Sa-
voic, par Sablonne!, p. s., déjà cité. 

8. Devinette, par Ignolus, p. s., dé-
jà citée. 

Poids moyens. — 7. Doris, par 
Ignotns, p. s., déjà citée. 

Pour les chevaux de 4 ans 

Poids moyens (grande taille). — 
1. Fille-d'Arvor, par Sablonne!, p. s., 
et Tlwaniè, Va s., par Thorigny, à M. 
G. Moreau, née chez M. Joseph Cor-
bé, à Montoir (Loire-Inférieure). M. 
Corbé était également le naisseur 
à'El-Taillée et de Désirée, Va sœur 
et sœur de Fille-d'Arvor, qui furent 
toutes deux classées premières à Pa-
ris et à Saumur en 1929 et 1930. 

24. Falaise, par Saint-Pol, p. s,, à 
M. Roy, née chez M. A. Michaud, au 
Château, à Machecool 

Poids moyens (petite taille). — 5. 
Farineita, par Sablonnet, p. s. et Ma-
irie, par Givrand, Va s., à M. Hyde, 
née chez M. Victor Lebcau, à Mon-
toir (Loire-Inférieure). 

14. Sahara-IH, par Sablonnet, p. 
s,, et Saratoff, par El-Tango, p. s,, à 
MM. IL Dcbray et A. Lefcndu, né 
chez M. A. Lefcndu, à Nantes. 

23. Frondeur, par Ignotns, p. s., 
au lieutenant Gavé, né chez M. Eu-
gène Ray, à Bourg en Théré, Fon-
tenay-le-Comte (Vendée). 

Poids lourds (grande taille). — 1. 
Fama, par Peisik, p. s., et Stella, 
% s., par Karapouche, Va s., à M. G. 
Duval, qui l'a vendue à M. G. Mo-
reau un prix important. Fama est 
née chez M. G. Duval, à Bourg-sous-
la-Boche (Vendée). 

8. Sarakako, par Shadoiv, p. s., et 
Sara-Go:, Va s., par Mallcrand, Va s., 
k M. A. Lefeuvre, né chez M. A. Lc-
feuvre, à Nantes. 

Poux les Epreuves d'Apliludc 

Poids lourds. V- 5. Fama, par Pei-
sik, déjà citée. 

0. Sarakako, par Shadow, déjà cité. 
Poids moyens. — 3. Fille-d'Arvor, 

par Sablonnct, déjà citée. 
11. ex-iequo : Frondeur, par Ig no-

tas, déjà citée, et Sahara-III, par Sa-
blonnct, déjà cité. 

Lc journal Le Jockey écrivait lc 
9 avril au sujet de ces présentations : 

« Nous avons désormais en Fran-
ce des modèles très sérieux de Hun-
iers. Quant à leur qualité, après les 

[■épreuves de Fohtainêbleâu, elle est 
indiscutable aux yeux de tous... 

» Nous avons assisté à une ma-
gnifique présentation d'un très bon 
lot de chevaux dans la formule sel-
le. Les deux sujets classés en tété 
sont des animaux remarquables, 

» Fama, jument alezane, par Pet-

sik, à M. G. Duval, Elevage Vendéen. 
Importante jument avec de beaux 
rayons et un magnifique cadre. Mar-1 

clic remarquablement avec des allu-
res impressionnantes. 

» Fille-d'Arvor, jument alezane, 
par Sablonnct, à M, G. Moreau, Ele-
vage de 1» Loire-Inférieure. Grande 
jument, pleine d'espèce, avec de 
l'étendue, des membres et de jolies 
actions. » 

Le Jury d'honneur après un nou-
vel examen des lauréats, qui s'étaient 
le plus particulièrement fait remar-
quer clans les présentations au mo-
dèle et sur les obstacles, a décerné : 

Les prix de Championnat 

Pour les 5 et G ans (poids lourds). 
—" A Eugènc-de-Savoie, par Sablon-
net. 

Pour les 4 ans (poids lourds). — 
A Fama, par Pclsik. 

Pour les 4 ans (poids moyens). — 
A Fille-d'Arvor, par Sablonnet. 

Et la 2° prime d'honneur réservée 
au plus remarquable lot de chevaux 
présentés fut remise à M. M. Chesné. 
directeur de l'Ecole de Dressage de 
ht Sauizinière, rue de la Gourmette, 
à Nantes. 

C'est donc un succès sans précé-
dent dans l'Histoire des Concours 
que cette obtention de 3 Champion-
nats sur 4, remportés par l'élevage 
de la Loire-Inférieure et de la Ven-
dée cette année, et qui vient récom-
penser ainsi les efforts de tous : Di-
rigeants de l'élevage, Eleveurs et 
Ecoles de Dressage. 

Aussi, dans un des derniers nu-
méros de VOuest-Eclair, écrivait-il 
avec beaucoup d'à-propos : 

« Les très importants et très glo-
rieux succès remportés ces jours 
derniers au Concours Central de Pa-
ris par les chevaux de la Loire-In-
férieure et de la Vendée sont la plus 
éclatante réponse et la meilleure 
que l'on pouvait faire à celui qui se 
crût autorisé, voilà quelques mois, à 
se faire le détracteur de l'élevage de 
ces régions. » 

Que nos éleveurs soient fiers des 
succès obtenus, mais aussi qu'ils 
restent actifs et persévérants dans 
la voix si heureusement tracée du 
vrai et bon cheval de selle, forte-
ment charpenté avec un bon degré 
de sang sous la masse ; qu'ils soient 
également très vigilants dans la sé-
lection de leurs poulinières au point 
de vue modèle et origine. 

Cette question entrant pour plus 
de moitié dans les résultats futurs. 

Au Concours de Paris, pendant 
que les plus jeunes chevaux de la 
région brillaient dans des présenta-
tions et dans des épreuves appro-
priées à leur âge, leurs aînés re-
cueillaient chaque jour, sous la cou-
pole du Grand Palais, de copieux 
lauriers, dont voici le palmarès : 

Catégorie des Hacks. r— î. Doris, 
par Ignotus, déjà citée, montée pat-
Mile Margarifa Holder. 

Catégorie Huniers. — 1. ex-œquo : 
Château rené au, par Saint-Pol, p. s., 
et Industriel, au Duc de la Trémoil-
le, né à Machecoul (Loire-ïhf.) ; et 

| Eugène-de-Savoie, par Sablonnet, p. 
' s., déjà cité. 

Prix des Ecoles. — 2. Fille-d'Ar-
vor, par Sablonnet, déjà citée. A 
l'issue de ce succès, Fille-d'Arvor 
fut vendue un très gros prix par M. 
G. Moreau à un riche amateur pari-
sien. 

Prix de la Préservatrice (131 con-
currents en deux séries) — 2° Série : 
4. Bohémien, par El-Tango p. s. et 
une fille ù'Honneur (poulinière de 
l'armée), à M. Assemback (Suisse), 
né chez M. Jules Soliman, au Pelle-
rin. 

— Ire Série : S. Vnicus, par Ignotus, 
p. s., et une fille de Paysan, Va s., à 
M. Salmon, né chez M. Eugène Ri-
vallard, à Chcvrettc-dc-Nalliers (Ven-
dée). 

8. Vol-an-Vent, par Ignolus, p. s., 
et une fille d'Iphitns, Va s., à M. Le 
Rover, né chez M. Alfred Aille!, à 
Nallicrs (Vendée). 

Prix de la Providence (59 concur-
rents). — 7. La Walkgrie, par El-
Tango, p. s., à M. Doyen, née chez 
M. Paul Colins, à Château-d'Olonne 

Epreuves Eliminatoires (80 con-
currents). — G. Sprinter, par Tzori-
gny, Va s.,'à l'Ecole d'Artillerie, de 
Fontainebleau, né chez M. Victor 
Lebeau, à Montoir (Loirc-Inf.). 

Prix de Juigné (67 concurrents). 
— 7. ex-ceqno : Vnicus, par Ignotus, 
déjà cité, et Vot-auArent, par Igno-
tus,'dé'yÀ cité. 

Prix Neuflize (53 concurrents) 
3. Ciboulette, par Séneschal, p. s., 
au Comte de St-Seine, né au Pelle-
rin. 

4. La 'Walkyrie. par El-Tango. 
Toutes dèux montées par le lieu-

tenant Gudin de Vallerin. 
Prix couplés (7G chevaux). -— 1. 

La Walkyrie, par El-Tango, déjà ci-
tée. 

Prix du Conseil général de la Sei-
ne, épreuve disputée par plus de 50 
concurrents de grande classe. — 2. 
Vol-au-Venl, par Ignotns, déjà cité. 

9. Vnicus, par Ignotns, déjà cité. 
Epreuve Puissance (59 chevaux). 

— 10. ex-irquo : Vnicus, déjà cité el 
Yol-au-Vent, déjà cité. 

La Coupe (67 chevaux). 12. 
Vnicus, déjà cité. 

Les portes du Grand Palais sont 
fermées, adieu Paris jusqu'à la sai-
son prochaine, et en attendant d'al-
ler cueillir de nouveaux lauriers 
dans les prochains concours de 

IVJL « olxiia o ̂  A^rieoles 
Ecrémeuses 

Machines robustes et pratiques, 
munies d'un compteur de tours au-
tomatique. Coussinet avec douille 
interchangeable et ressort, système 
inusable, assurant une marche lé-
gère et silencieuse. 

Avec Bol à lamelles : G5 litres, 920 
francs ; 120 lit' • bassin droit, 1.180 
francs ; bassin déporté, 1-280 francs. 

Avec Bol à assiettes : 75 litres, 900 
fr. ; 130 L 'es'bassin droit, 1.240 fr. ; 
130 litres bassin déporté, 1.340 fr. 

Remise intéressante à nos adhé-
rents. TrahsDort déduit sur facture. 

Distributeurs d'Engrais 

NOUVEAU MODÈLE à limonière, 
avec débrayage automatique du fond 
mouvant ; commande du fond par 
bielles. 

Larg. d'épandage l'"50.. 
lm75.. 
2"' .. 

2.200 fr, 
2.245 »s 
2.27". M 

Supplément pour carters à bain 
d'huile des deux côtés ; 135 francs. 

l'rix franco gares grands réseaux. 

Remise à nos adhérents. 

Nous attirons l'attention des culti-
vateurs sur les derniers perfection-
nements de ces distributeurs, qui 
sonl livrés avec une garantie de 3 
ans 

Distributeurs d'engrais pour vignes 
sur demande. 

Notices explicatives et autres mar-
ques, nous consulter. 

Buanderies 
En tôle d'acier, 

de 3 V» ne; 
craignant ni 

chocs ni coups 
do l'eu. Chauffei 
plus vile que les 
buanderies en 
fonte et brûle 
tous combusti-
bles. Elles peu-

vent aussi servir pour la préparation 
de la nourriture des animaux. Cha-
que buanderie est livrée avec tuyaux. 
Contenances supérieures sur de-
mande, 

Autre marque réputée 

Débit 80 litres. B. central. 
- 115 — 
- 115 — B 
- 150 — B 
- 150 — B 

Remise à nos adhérents. 

865 fr. 
990 »» 

déporté 1.070 »» 
central. 1.140 »» 
déporté 1.210 »» 

Réparations et pièces de rechanges 
assurées par le Syndicat, à Nantes. 

Semoir portatif 
pour Engrais et Semences 

En tôle galvanisée, à plastron in-
dépendant et bretelles cuir. 

Prix du semoir complet, à prendre 
au Syndicat, à Nantes ; 20 litres, 40 
francs 

ruivensateurs 
et Soufreuses à dos 

Prix 1 anco de port : 

PULVERISATEURS en cuivre plom-
bé, pour l'acide sulfurique, conte-
nance 15 litres. Pompe à disque : 
lance simple, 168 fr. ; lance double, 
178 fr. ; lance triple, 185 fr. 

Lance latérale 3 jets, porte-lance, 
ceinture et bretelles caoutchouc : 
110 fr 

PULVERISATEUR pour vignes, en 
cuivre rouge, contenance 15 litres. 
Pompe à disque ; 153 fr-

Ronces galvanisées 
A 2 picots 

12,5. 
13 . 
14 . 
15 . 
10 . 

licart, 11 cm. 
13 » 
15 » 
17 25 
19 50 
23 » 

A 4 picots 
Ecart. <i cm. 

25 » les luo m. 
27 50. 
31 J> 

SOUFREUSES : 
Solfatare double effet, à hé-

lice, et mistral double effet 
à brosse 130 fr. 

Petite jaune, simple effet, à 
brosse , 105 » 

Ces prix s'entendent nets et franco i 
gares de nos adhérents. 

Départ Nantes. Remise aux adhé-
rents. * - ■ 

Fils de Fer 
ïeo î*J3 kilos 

14 (34m au kilo environ). 197 fr. 
15 (28™ — ~ ). 194 — 
16 (23"' — ). 190 — 
17 (19- — — ). 188 — 

Pour bottes réglées à 5 kgrs, ma-
joration de 5 fr. par 100 kgrs. Prix 

| nets et départs Nantes, 

Pri.. 
fivcc chaiulic'n» 

Prix et couvcrclu 
Confen. pciutea galvanisé — — —' — — 

i 50 lit, 260 ;>;> 285 »». 
2 60 — 290 »» 325 »» 
3 80 — 335 »>> 375, »>; 
4 100 — . 385 3» 425 »», 
5 125 — 440 »:> 180 »»' 
6 150 - 485 »» 520 »», 

Ces prix S'entendent départ usine, 
Remise à nos adhérents 

Barattes 
BARATTES FIXES à double vi-

tesse, tonneau chêne premier choix. 
F'abrication soignée, marche garan-, 
lie. Modèle visible au Syndicat..: 

Planteuses de Choux 
Les meilleures marques. Prix et ré-

férences, nous consulter. 

10 litres, 175 fr. ; 20 litres, 185 fr. X 
30 litres, 200 fr. ; 40 litres, 230 fr. ; 
50 litres, 215 fr. ; 00 litres, 275 fr. ; 
80 litres, 320 fr. ; 100 litres, 350 fr. 

Prix départ usine. —. Remise aux 
adhérents. 

BARATTES CULBUTANTES sur, 
demande depuis 395 fr. départ. 

Pour vos Machines agricoles, vos Moteurs, vos Autos, vos Locomobiies, vos Ecrémeuses 
utifisez nos Huites spéciales de 1™ qualité. — Voyez les prix en ce Bulletin. 

Traitement du Mildiou de la Feuille e 
(Suite de la 1" page) 

rappe 
D'autre pari, on sait enfin que lés 

jeunes feuilles sont plus sensibles à 
l'invasion que les feuilles adultes., 
Plus les tissus sont tendres et plus 
ils se laissent attaquer facilement. Un 
excès d'engrais azotés, en présence 
de quantités insuffisantes d'acide 
phosphorique et de potasse produit 
les mêmes effets. 

Certains cépages (hybrides) offrent 
de plus une résistance particulière, à 
l'invasion. 

IV. — CONSEQUENCES ; 

II résulte de ce qui précède :' . 
1" Que la première invasion étant 

le point de départ de toutes les au-
tres, c'est contre celle-là qu'il faut 
porter les principaux efforts en vue 
de limiter le plus possible les atta-
ques ultérieures. 

2° Que tout traitement, pour être 
efficace, doit être fait préventive-
ment, c'est-à-direr bien avant l'appa-
rition de tout symptôme extérieur. 

3" Que toute chute de pluie per-
sistant sur le feuillage pendant deux 
à trois heures provoque une attaque 
secondaire, s'il existe déjà des taches 
à efflorescences. 

4° La contamination étant très 
courte, et nécessitant la présence 
d'eau sur les feuilles, on peut dire 
que par temps sec, on n'a pas à crain-
dre d'invasion. Par contre, il est ur-
gent de traiter même sous la pluie, 
chaque fois que les circonstances de-
viennent favorables à l'invasion, et 
que les organes de la vigne sont in-
suffisamment protégés par les traite-
ments antérieurs. 

V. — TRAITEMENTS 

PRINCIPES GENERAUX. — Agro-
nomes et praticiens sont d'accord 
pour reconnaître que seuls les trai-
tements aux sels de cuivre ont une 
aclion certaine et préventive contre 
lc mildiou et qu'il n'y a pas de trai-
tement curatif actuellement connu. 

On admet quelle mécanisme de dé-
fense repose sur la dissolution du 
cuivre par les gouttes d'eau déposées 
sur les organes de la vigne après 
une chute de pluie. A doses infinité-
simales, le cuivre est toxique pour 
les spores du mildiou dont il empê-
che la germination. Il doit donc .y 
avoir à tout instant critique (orage, 
pluie, période de réceptivité) suffi-
samment de cuivre sur les organes à 
protéger pour que le pouvoir toxique 
du cuivre se manifeste. De même il 
est essentiel de prévoir en temps 

selle de l'année, à La'Rochc-sur-Yon, 
Saumur, Luçon, Les Sables-d'Olon-
ne, nos éleveurs vont porter tous 
leurs soins à leurs poulinières et à 
leurs poulains, gages de leurs suc-
cès futurs. ii p. 

voulu les périodes critiques afin de 
traiter dès le début de leur mani-
festation. 

Ces quelques règles permettent de 
réunir un faisceau d'observations 
assez précises pour déterminer le 
moment opportun des traitements. 
Ajoutons que les résultats obtenus 
sont beaucoup plus certains quand on 
fait usage de bouillies et de poudres 
cupriques. 

COMMENT TRAITER. — Protec-
tion de la feuille. 

Les recherches de Moreau et Vinet, 
en Anjou, permettent d'affirmer 
qu'on protège la feuille contre lc 
mildiou pendant tout le cours de la 
végétation au moyen de bouillies cu-
priques ordinaires et en commen-
çant de bonne heure les traitements. 

Protection de la Graippe. — Con-
tre le « rot gris » dont l'apparition 
brutale est souvent désastreuse, deux 
traitements à la bouillie cuprique 
dits « traitements d'assurance », sont 
recommandés par ces mêmes auteurs 
entre le 20 mai et lc 10 juin. 

Ces traitements serviront aussi 
pour la feuille. L'adjonction d'arsé-
niale de plomb (1' kilo ' d'arséniate 
par hectolitre de bouillie) permettra 
de traiter la cochylis et l'eudémis et 
justifiera le soin avec lequel ces deux 
traitements doivent être faits. 

Contre le « rot brun » qui est sur-
tout à redouter en juillet-août, il faut 
faire appel aux poudres cupriques, 
qu'il ne faut pas hésiter à employer 
par la rosée, le brouillard, ou même 
sous une pluie line. 

METHODE A SUIVRE. — En an-
née normale. 

Commencer les traitements liqui-
des (sulfatages à la bouillie ordinai-
re) dès le milieu de mai, avant ou 
pendant les pluies froides. 

Par exemple, exécuter un premier 
sulfatage lorsque les pousses ont au 
plus 10 cm. de longueur, puis un se-
cond 10 ou 12 jours plus tard. Ces 
deux traitements « de sécurité » faits 
avec addition d'arséniate de plomb 
mettent lc viticulteur à l'abri d'une 
brusque invasion et lui permettent de 
« voir venir >. Un troisième et un 
quatrième traitement seront prati-
qués avant et après la fleur. Puis, de 
fin juin à fin juillet et même en août, 
espacer les sulfatages en les alter-
nant avec des poudrages. Le pre-
mier poudrage sera effectué en pleine 
fleur. Les autres prendront de plus 
en plus l'allure de traitements prin-
cipaux au fui- et à mesure qu'on se 
rapprochera de la véraison. 

SIX sulfatages et SIX poudrages 
doivent, dans des conditions ordinai-
res, suffire pour mener à bien la ré-
colte. 

En année orageuse ou humide, 
traiter même sous la pluie, quitte à 
recommencer quelques jours après. 

Le nombre et l'importance des trai-
tements variera nécessairement avec 
les circonstances climatériques et 
l'importance des invasions. En tout 
cas, renouveler les traitements liqui-
des surtout jusque vers le 20 juin el 
en exécuter de supplémentaires en 
année humide, en sols mouillés et 
sur les cépages sensibles. 

Opérer rapidement sur l'ensemble 
du vignoble car l'efficacité des trai-
tements est d'autant plus grande 
qu'ils sont pratiqués avant la « con-
tamination », laquelle ne dépasse pas 
trois ou quatre jours mais peut être 
bien plus courte. 

S'efforcer de faire pénétrer les 
bouillies à l'intérieur des souches de 
manière à atteindre et les feuilles 
et les grappes. 

Distribuer enfin les liquides cupri-
ques abondamment, 6 à 7 hectos par 
hectare, et le plus finement possible, 
avec une forte pression, lentement, 
et des deux côtés de chaque rang. 

VL — BOUILLIES 

diquée et verser le lait de chaux dans 
la solution de sulfate de cuivre en 
agitant. 

On obtient un mélange d'une belle 
couleur bleue dans lequel flottent des 
flocons qui se déposent au fond du 
récipient par lc repos. 

Toujours agiter la préparation 
avant de l'utiliser. 

BOUILLIE BOURGUIGNONNE. -
Elle se prépare en remplaçant la 
chaux par du Carbonate de Soude 
Sol va y, à raison de 1 kilo pour 2 ki-
los de sulfate de cuivre. 

Les cristaux ordinaires de soudé 
du commerce étant plus riches en. 
eau que le carbonate Solvay, il faut 
en employer davantage (jusqu'à 3 ki-
los). En raison des irrégularités pré-
sentées par ce produit, il est plus yc-, 
commandable de recourir à la bouil-
lie bordelaise. 

Toutes les préparations 
contenant une proportion convenable 
de cuivre (sulfate ou acétate) et uti-
lisées préventivement peuvent servir 
à combattre le mildiou. 

Pratiquement on emploie surtout 
deux types de bouillies, la bouillie 
bordelaise et la bouillie bourguignon-
ne. 

Ces dernières années on a préco-
nisé l'emploi de bouillies à faible do-
sage de cuivre. Les essais de Moreau 
et Vinet, en Anjou, semblent mon-
trer que des résultats identiques se-
raient obtenus avec ces dernières en 
comparaison avec des bouillies ordi-
naires. Malgré le très vif intérêt que 
présente cette question, il est encore 
prudent de s'en tenir aux formules 
dont le succès est affirmé par plus 
de 40 années de pratique. 

De même il faut accueillir avec ré-
serve les produits nouveaux lancés 
sous le couvert d'éludés scientifiques 
récentes ou par de savantes récla-
més. 

BOUILLIE BORDELAISE. — Poul-
ies premiers traitements on utilisera 
la formule suivante : 

Sulfate de cuivre. 
Chaux éteinte 
Eau 

Pour les traitements ultérieurs on 
emploiera 2 kil. 500 de sulfate de 
cuivre. Les doses de chaux suivront 
le même accroissement. Cette derniè-
re doit être de bonne qualité. 

Il n'y a aucun avantage à dépas-
ser ces doses. 

Faire dissoudre le sulfate de cui-
vre dans une assez grande quantité 

BOUILLIES DU COMMERCE, «M 

En général, ces bouillies toutes pré-
parées contiennent du sulfate de cui-
vre et du carbonate de soude fine-
ment pulvérisés. Leur emploi est fa-

iquides j cile, mais elles demandent à être uti-
lisées de suite. Leur qualité diminue 
d'ailleurs avec l'ancienneté de leur, 
fabrication. 

De plus, les paquets sont presque 
toujours tarés à 2 kilos et le mode 
d'emploi indique qu'ils doivent être 
dissous dans 100 litres d'eau. Il est 
évident que dans ces conditions les 
doses de sulfate de cuivre ne con-
cordant plus avec celles généralement 
admises (2 % de sulfate de cuivre). 
Il faut donc tenir compte de cette;, 
particularité lorsqu'on emploie ces 
bouillies. 

2 kilos 
2 kilos 

100 litres 

PAPIER INDICATEUR. — Les 
bouillies, une fois préparées, peuvent 
être acides, neutres ou basiques, sui-
vant qu'il y a excès de sulfate de 
cuivre, égalité entre les deux pro-
duits ou enfin dominanec de chaux, 
ou de carbonate de soude. 

Actuellement on préfère les bouil-
lies neutres on légèrement basiques. 

Le pajiier à la PHENOL-PHTALEI-
NE facilite la préparation des bouil-
lies car il permet d'utiliser un lait 
de chaux ou une solution de carbo-
nate de soude quelconques. Cet in-
dicateur passe du blanc au rouge vif 
dès qu'on ajoute à une solution de 
sulfate de cuivre assez de matière 
basique pour la neutraliser. Il suffira 
donc de plonger ce papier dans le 
liquide jusqu'à ce qu'il prenne la 
couleur rouge. A ce moment, la solu-
tion est, en effet, légèrement basique 
el boime à utiliser, 

VIT. — POUDRES 

Les poudrages peuvent être donnés 
d'eau ou dans de l'eau chaude. D'au-! soit sous la l'orme de. produits sans 
tre part, préparer un lait de chaux ! soufre (Stéatitc cuprique ou mélange 
avec la quantité de chaux éteinte in-jdç talc et de sulfate de cujvre c> 
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MARCHES DE LA VILLETTE 
Du lundi 20 Avril 1931 

ià 'V g COURS OFFICIELS niIX APPROXIMATIFS 

ANIMAUX 0 w 
9 « du kilo, viande nclle du kilo, poids vi f 

g 
«3 

a 
> 1" quai. V quai. 3" quai. «Ira i" quai. 2" quai. 3" quai. cura 

2.432 2.252 11 80 9 80 8 50 13 20 7 08 5 39 4 25 8 19 

Vaches..,.». 1.21C 1.1 il il 80 9 50 8 10 13 50 7.08 5 21 4 05 8 64 

Taureaux,., 450 415 9 20 8 40 7 90 10 » 5 52 4 62 3 95 6 20 

Veaux 2.029 1.E95 15 70 13 70 12 40 17 il) 10 kt .7 81 6 §2. 10 79 

Moutons..,. 14.132 11.132 19 60 15 50 13 60 21 10 9 So 7 28 5 98 10 55 

2.486 2.486 9 72 8 56 6 70 10 » 6 80 6 * t 70 1 » 

Du Jeudi 23 Avril 1931 

971 965 11 9Q 9 90 8 60 13 30' 7 14 5 44 4 73 7 98 

485 480 11 90 9 60 8 20 13 60 7 14 5 28 4 a 8 10 

Taureaux... 240 238 9 30 S 50 8 » 10 10 5 11 4 67 4 40 6 06 

1.415 1.400 15 70 13 70 12 40 17 40 9 48 8 22 6 88 10 44 

Moutons.... 6.305 6.200 19 60 15 50 13 60 21 10 9 80 7 75 6 80 10 55 

Porcs 2.319 2.319 9 72 8 56 6 70 10 » 6 80 6 » 4 70 7 » 

poudre) soit de soufres cupriques ou 
de mélanges divers susceptibles d'agir 
à la fois contre lc mildiou et l'oïdium. 

Toutes ces poudres, qui ne doivent 
pas contenir plus de 10 % de verdet 
ou de sulfate de cuivre, seront ré-
pandues sur les raisins mouillés par 
la rosée ou par la bouillie cuprique, 
à partir du second ou du troisième 
traitement. Elles pénètrent mieux que 
les bouillies à l'intérieur des souches 
et elles se fixent mieux sur l'es grap-
pes qu'elles protègent contre lc rot 
gris et le rot brun. Les formules ci-
dessous sont des plus efficaces ; 

Formule I (dite du Comice de Ver-
tau, très recommandée). 

Sulfate de cuivre à l'état d'hy-
drate de bioxyde... 10 % 

Soufre en Heur...... 60 % 
Talc fin. • "le reste 

Formule II de MM. Moreau et Vinet : 
Sulfate de cuivre en poudre. 8 k"" 
Soufre en fleur 46 •— 
Chaux hydraulique 46 r— 

f ormule III de MM. Moreau et Vinet : 
Verdet neutre 5 k'" 
Soufre en fleur 95 <— 

Formule IV de MM. Moreau et Vinet : 
Verdet neutre 5 k°5 

Soufre eu fleur 47 k" 500 
Chaux hydraulique 47 k"s 500 

, N. B. — Les bouillies cupriques ont 
fine action préventive conlre le Mil-
diou de la pomme de terre et sont 
recommandées pour prévenir le gril-
lage et la chute prématurée des fa-
nes ainsi (pic la pourriture du tuber-
cule. 

En année normale, deux traile-
îhcnts effectués entre le 15 mai et le 
45 juin suffisent pour assurer la pro-
tection. 

En année orageuse ou humide il 
est bon de les renouveler aussi sou-
vent qu'où le jugera utile. 

. X CHAQUIN, 
^ Directeur des Services agricoles. 
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I La Vie Syndicale I 
 ...t 

Saint-Brevin-fes>Pîns 
Dimanche 26 Avril, à 9 h. 30 du j 

matin, salle de la Mairie, à Saint-i 
Rrévin, réunion générale des mem-
bres de la Section Agricole. 

Causerie par M. Faivrc. Questions 
diverses. 

Legé 
Dimanche 26 Avril, à 10 heures 

(nouvelle heure), Salle du Patrona-
ge, conférence sur l'Electrification 
rurale. Tous les agriculteurs sont in-
vités-

Saint-Etienne-de-ASer-iSorte 
Dimanche 26 Avril, à 12 heures 

(nouvelle heure), Salle du Patrona-
ge, conférence sur l'Electrification 
rurale. Tous les agriculteurs sont in-
vités. 

Saînt-Marc-sur-Mer 
Dimanche 26 Avril, à 14 heures, à 

l'Etoile du Malin, Café Bcrnier, As-
semblée générale extraordinaire de 
la COOPERATIVE AGRICOLE DE 
BATTAGE. Ordre du jour : Lecture 
du procès-verlwl de la dernière réu-
nion. Achat d'un moteur. Modifica-
tions aux statuts. Affaires diverses. 

Présence indispensable. 

Erferay 
M. Raymond LERAT, au Pont-

Mahias, à Erbray, est nommé Agent 
du Syndicat Central et- de noire Coo-
pérative. Tous nos adhérents de la 
région sont priés de s'adresser à M. 
Lerat. 

Mésange r 
M. Pierre JUTON, expert-géomè-

tre à Mésanger, est nommé Agent du 
Syndicat, en remplacement de M"" 
Marpaud, démissionnaire pour rai-
son de santé. 

Une lionne bâche est la meilleur»» 
assurance contre la pluie l. 

f Double couture, coins renforcés, œil-
lets cuivre tous les mètres, lro5a de 
corde à chaque coin, ou cordes h cou-
ïiss" sur les largeurs, au choix du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
Répart gare Paris. 
Pour le mètre carré confectionné : 
Jute : vert gras ou vert enduit 12 40 
Lin et Jute : vert gras 13 65 

Chanvre : N" 1 vert gras ou 
cachou 16 80 

\m N° 2 vert gras 18 70 
sss N" 3 gras, cachou 

ou enduit , 19 40 0 4 vert gras...... 21 20 

fcoîon : N" 1 vert enduit... 10 50 
'tes N" 2 gras, enduit 

ou cachou 17 50 
N« 3 vert gras 19 40 

—■ N" 4 vert gras ou 
cachou '.. 20 50 

Pjiss'cr les commandes au Syndicat. 

.ÇOFFRES'fÔRTS 
IBAUCHEI 
g 03, rue de Richelieu • PARIS | 

121. Place de Bretagne, NANTES = 
V1"""'"" CATiLOffin; Fiasco —• *—wi*Jt 

SULFATE DE CUIVRE 
Nous colons actucllcn eut et sauf 

variations j -"^ 

Sulfate de cuivre ¥ 
Français 259 fr. 
Anglais 264 » 

Soufre 148 » 
Suifostéatite.... 155 » 
Bouillie Azur 245 » 

les 180 k0' sur wagon ou pris à Nantes 

Conseils de Prîfitemjjs 
Un examen rapide du rôle joué par 

les fumures azotées sur les cultures 
de printemps et les céréales d'autom-
ne révèle que l'azote sur les semis 
stimule la levée et donne à la jeune 
plante une allure vigoureuse qui lui 
permettra de lutter victorieusement 
conlre les maladies ' et les insectes 
fpii vont s'attaquer à elle; D'autre 
part, sur les céréales, d'automne, af-
faiblies par l'hiver, la fumure azo-
tée agit comme un véritable cordial, 
les'réconforte, et assure à là, végé-
tation un départ rapide.et franc. 

Ces deux qualités essentielles : 
coup de fouet' au départ de la végé-
tation, soutien jusqu'à la récolte, 
sont les effets caractéristiques des 
engrais ammoniaco-riilriques et 'par-
ticulièrement de l'ammonitre et du 
nitropotasse, fabriqués à Toulouse, 
par l'Office National Industriel de 
l'Azote. 

Ces deux engrais renferment 
l'azote sous la l'orme nitrique et 
sous la forme ammoniacale et possè-
dent de plus l'avantage appréciable 
d'apporter en même temps au sol, 
l'un de la chaux, l'autre de la po-
tasse. 

Des centaines d'expériences .effec-
tuées au cours de l'année dernière, 
qui l'ut pourtant l'une des plus dé-
favorables pour l'agriculture, mon-
trent bien la haute valeur fertilisan-
te de ces deux produits. 

Citons au hasard et à litre d'exem-
ple quelques résultats : 

— M. Potier a récolté, à Sainl-
Marc-Ie-Blanc (IlIe-et-Vilainc) sur la 
parcelle sans ammonitre, 600 quin-
taux de betteraves. Ce rendement a 
été porté à 950 quintaux par l'ad-
jonction à la fumure de base, de 
150 kilos d'ammonilrc. 

A Lacroix (Illc-ct-Vilainc) M. 
Commençais a obtenu, par épandage 
au printemps de 150- kilos d'ammo-
nitre un supplément par hectare de 
7 quintaux de blé. 

Sur vignes, M. Broussin, président 
du Syndicat Agricole de Jarnac (Cha-
rente) a obtenu un supplément de 
24 hectolitres de vin à l'hectare par 
un apport de 200 kilos d'ammonitre. 

Le cadre restreint d'un article ne 
permet pas de poursuivre une lon-
gue énumération de résultats. Toute-
fois, en guise de conclusion, on peut 
s'en remettre à l'appréciation de M. 
Fiel, agriculteur à Snry, près Lère, 
qui, après un essai convaincant de 
l'ammonitre, employé en couverture 
sur pré, écrit : 

« Cet engrais favorise et active la 
germination, puis la nutrition de la 
plante et donne une maturité plus 
précoce et une récolte plus abondan-
te. Le champ était admirable et a 
été fort admiré. A la moisson, les 
tiges étaient de 20 centimètres plus 
hautes que celles de la parcelle sans 
ammonitre. Elles étaient plus gros-
ses, de couleur plus dorée. Les épis 
étaient plus longs el plus réguliers, 
les grains, plus ronds, pesaient 5 ki-
los de plus à l'hectolitre. » 

Ce témoignage, parfaitement désin-
téressé d'un cultivateur, n'est-il pas à 
lui seul plus convaincant que la plus 
savante démonstration ? 

NOTA. — Nous tenons de l'ammo-
nitre à la disposition de nos syn-
diqués au prix de 107.50, départ de 
notre magasin de Saint-Mars-du-Dé-
sert. 

Ne laissez pas m Bêtes 
souffrir de la soif 

Ayez toujours et partout des ré-
serves d'eau. Mettez à leur disposi-
tion des abreuvoirs et des bacs pra-
tiques, indéformables, confortables 
et hygiéniques. Portez votre choix 
sur la marque des Etablissements 
ERNEST RONOT, vous aurez toute 
satisfaction. 

Les Bacs sont peints ou galvanisés, 
munis de poignées ou non. Quoique 
très maniables, ils peuvent être mon-
tés sur roues pour faciliter leur dé-
placement. Construits en tôle d'acier 
de 3 m/m, entièrement rivés et avec 

bordure 
moder-
ne, ils 

sont très 
solides et 

dès résistants. Vous trouverez aussi 
le BAC CYLINDRIQUE. Tous ces 
bacs sont de contenances à volonté-

Les ABREUVOIRS ont fait l'objet 
des meilleurs soins, construits en 
tôle d'acier et emboutis d'une seule 
pièce, sans rivets, et sans boulons, ils 
sont indéformables. Leurs bordures 
étant arrondies, les animaux ne ris-
quent pas de se blesser. 

Leur nettoyage est des plus faciles 
et par suite hygiénique. Tous modè-
les, même pour moutons, et toutes 
contenances. 

Pour renseignements détaillés sur 
ces appareils et tous autres, deman-
dez aujourd'hui même, aux Etablis-
sements ERNEST RONOT, à SAINT-
DIZIER (Haute-Marne), le nouveau 
catalogue illustré n" 59. 

LE STAilf OE LA VITICULTURE 

Appelée à examiner le projet de 
statut de la viticulture, la Société 
Centrale d'Agriculture de l'Hérault a 
voté une motion repoussant le prin-
cipe de la taxe sur les hauts rende-
ments, tout en se ralliant à l'inter-
diction de toutes plantations. Elle 
demande que les viticulteurs puis-
sent replanter dans un délai maxi-
mum de deux ans les vignes qu'ils 
devront arracher. Elle accepte le 
blocage, avec abattement du maxi-
mum à 100 heclos, sans exemption 
pour les régions délimitées. Enfin, 
elle opte pour le blocage départe-
mental 

HUILES et GRAISSES 

Faire couver est, délicat ! 
Achetez des POUSSINS d'an jour 

ELEVAGE de BEL-AIR, Nulles. 

AVRIL - VIGNES. — Pour vous assu-
rer de bonnes vendanges, donnez du 
NITRATE I>IÏ CHAUX à vos vignes 
affaiblies par les hudadics ; son action 
est immédiate : mettez-en. 50 grammes 
par pied, dès la fin dn labour de « dé-
ehaustsage ». 

N'achetez pas d'Instruments 
de Récoltes, ni de Fenaisons, 
sans nous consulter. 

Nous pouvons fournir à nos Adhé-
rents huiles et graisses de première 
qualité, marchandise rendue franco 
toutes gares. Les bidons de 25 et 50 
litres sont facturés 25 et 30 fr. et 
repris, si retournés franco à l'usine, 
en bon état. Les fûts de 100 et 170 
kilos sont gratuits, ainsi que les 
emballages de graisses. 

Pour Machines Agricoles i 
Par 170 k. 501. 251. 

Demi-fluide 3 20 3 60 4 » 
Epaisse 3 30 3 70 4 10 
P» cylindre vapeur 4 70 5 10 5 50 
Pour Mouvements. 3 40 3 80 4 20 
P/ Transmissions.. 3 20 3 00 4. » 

Pour écrémeuses ; 
Demi-blanche ...... 4 10 4 50 4 90 
Blanche pure 4 60 5 » 5 40 

Pour Moteurs et Autos : 
Très fluide (Ford) 90 4 30 4 70 
Fluide, Va fluide... 4 20 4 00 5 » 
Va épaisse 4 50 4 90 5 30 
Epaisse 5 20 5 60 II » 
Huile «Evergreen». 
toujours verte, su* 
périeure. A demi-
fluide et B. B. de-
mi-épaisse 7 60 8 » 8 40 

Huile de ricin pure 8 » 8 40 8 80 

GRAISSE JAUNE EXTRA, 5 fr. la 
boîte de 1 kgr. en vente au Syndi-
cat, ou franco par 24 boîtes. 

En fût de 100 .kgr., 3 fr. GO le kilo 

Le lavage du Beurre 
Lorsqu'on constate qu'un beurre 

présente un goût défectueux, c'est 
que, dans la plupart des cas, le dé-
faut, caractérisé par la rancissure, 
plus ou moins accentuée, tient à un 
aclairage incomplet, mal fait, 

Parfois, on continue le barattage 
de la crème, jusqu'à ce que le beurre 
se forme en motte. On laisse alors 
écouler le babeurre et on retire le 
beurre formé pour le laver à l'eau 
claire et le passer ensuite au ma-
laxeur. 

Cette façon de procéder est dé-
fectueuse. 

Le lavage ainsi effectué est forcé-
ment incomplet. Une petite partie 
du babeurre reste emprisonnée dans 
la masse et le rancissement se dé-
clare bien vite, surtout en été. On 
peut constater la présence du ba-
beurre aux gouttelettes blanchâtres 
qui suinte lorsqu'on coupe le beurre. 

Le lavage du beurre pris en motte 
doit être rejeté. Il faut employer des 
crèmes acidifiées. 

La méthode recommandée consiste 
à arrêter le barattage dès que les 
particules de beurre atteignent 3a 
grosseur d'un pois. On ouvre la ba-
ratte pour permettre le libre accès 
de l'air, puis on soutire le babeurre 
en plaçant un tamis sous la baratte 
pour ne pas perdre de grumeaux. 
On ferme l'orifice de la sortie du 
babeurre, on verse dans la baratte 
trois à huit litres d'eau, selon la 
contenance de l'appareil. 

Il faut de l'eau claire et parfaite-
ment pure, à la température de 15 
à 16 degrés. 

Le couvercle étant ensuite replacé, 
on donne, doucement, quelques tours 
à la baratte ou au batteur. On ouvre 
de nouveau la baratte, on soutire 
encore les eaux du lavage, pour ajou-
ter une nouvelle quantité d'eau. On 
remet le couvercle, pour donner 
encore quatre ou cinq tours, en répé-
tant l'opération jusqu'à ce que les 
eaux de lavage sortent parfaitement 
claires. 

Le nettoyage ainsi effectué est 
parfait, le lavage s'effectuant sui-
des particules très fines. 

Par la suite, quand on coupe le 
beurre, on voit suinter des goutte-
lettes d'eau très claire. 

Le beurre, pour n'être ni trop dur, 
ni trop mou, doit être sorti de la 
baratte à la température. de 15 à 
16 degrés. 

Quand le lavage , est terminé, si le 
beurre n'ést pas en motte, il suffit 
de quelques tours de baratte un peu 
plus rapides pour le mettre en état. 

Quelles que soient les quantités 
de crème à mettre en œuvre, il faut 
observer la plus parfaite propreté, 
ne toucher le beurre qu'à l'aide de 
spatules en bois, le déposer sur une 
table très propre pour le malaxer, 

Si l'on prend toutes les précau-
tions nécessaires, d'abord au cours 
de la fabrication proprement dite, 
puis, lors du lavage, on obtient un 
produit de première qualité, un 
beurre bien délaité, qui ne sera pas 
exposé à contracter la rancissure et, 
par conséquent, se prêtera à une 
conservation de longue durée. 

(Bulletin des Halles) 
i i i ■■Tji » niTHQt^" il «'Mil* 

et r 
Service réservé à nos Adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

laïs pour Semence 
170 »» 

départ Pont-Rousseau. 
130 » 

départ Nort-sur-Erdre, 
110 »» 

départ St-Mars-du-Désert. 
130 i» 

départ Carqucfou. 
Le tout les 100 kilos logés. 

OFFRES 
56. — A vendre, Va muids, tonnel-

les-barriques, petites futailles, tous 
genres. S'adresser à M. Charon-Ja-
nin, 36, quai Malakofif, Nantes. 

85. — A vendre pour c<- —-ant mai. 
très belles boutures « gommées * 
de Seibcl 5455 et 4643 garantie de 
pureté à 100 °/o. 

90. — A affermer pour le 1er no-
vembre 1931, Commune de la Cha-
pelle-Heulin, une borderie d'environ 
6 hectares Va, terres, prés, marais, et 
2 hectares de vignes. S'adresser à 
Mme Papiii, Quatre-Moulins, Vallet. 

93. — A vendre, deux voitures, une 
à 4 roues et l'autre à 2 roues avec 
harnais. S'adresser à M. Bonne.au-
Raffegeau, au Poyet, La Chapcllc-
Heulin. 

94. — A louer pour 23 avril 1932, 
à prix d'argent ou à moitié, ferme de 
25 hectares, située commune de 
Vieilleyigne. Ecrire à M. Gaigeard, 
rue Bonne-Garde, Nantes. 

95. — A louer pour 23 avril 1932, 
à moitié fruits, une métairie, située 
à St-Philbert-de-Bouaine (Vendée), 
24 kilomètres de Nantes. S'adresser 
à M. Le Lasseur de Ranzay, 35, rue 
Desaix, Nantes. 

90, — A vendre, « Mac Cormick » 
en bon état, 900 francs. 1 écrémeuse 
« Lacta » n° 2, bon état, 300 francs. 
1 baratte en bois de 10 litres, en bon 
état, 100 francs, et 3.000 kilos de 
rouches à 130 francs les 1.000 kilos. 

97. — A vendre près ville, maison 
d'habitation, 2 pièces, entourée de 
murs, arbres fruitiers avec terrain 
de 1 hectare y attenant. Eau à dis-
crétion. Ferait une superbe tenue 
maraîchère ou élevage. 

98. — A vendre pigeons « Car-
neaux » plein rapport, 25 francs le 
couple. S'adresser à Mlle Surer, Sou-
ché, Saint-Aignan-de-Grandlieu (L.-I.) 

DEMANDES 
42. — On demande ménage, homme 

toutes mains, femme ménage et bas-
se-cour, sans meubles de préférence, 
pour région Nantes, 

43. — On demande ménage jardi-
nier, femme s'occupant de basse-
cour, pour propriété à V.ertou. 

S'adresser à Mme Guillon, 120, rue 
des Chalàtres, Nantes. 

44. — Propriétaire viticulteur, meu-
nier, demande garçon pour la cultu-
re de la vigne et tournées dans les 
pratiques. 

45. — On demande pour Nantes et 
campagne, personne sérieuse pouvant 
faire cuisine simple et un peu mé-
nage. 

40. — Mécanicien demande place 
pour conduite d'une machine à bat-
tre, pour campagne 1931. 

48. — On demande de suite un 
ménage actif, pour grande culture, 
le mari sachant conduire chevaux et 
bœufs, la femme travaux intérieur 
et extérieur à la ferme ; très bons 
gages, références exigées. 

lAgncuiteursL. 
EPANDEZ EN COUVERTURÎ» 
ou enfouissez, suivant le cas, 

j pour toutes vos cultures, au printempB 
I (Céréales, Tubercules, Racines, Choux-

raves et fourragera. Maïs, Tabac) 
uo 160 à 400 kilos il l'hectare de 

Nitrate de Soude 
du Chili 

VOB sols se maintiendront 
Irais ; 

Vos cultures vigoureuses 
s'enracineront bien ; 

Elles résisteront double-
"2! ment à la set Itères se ; 

Et vous donneront les 
plus grosses récoltes. 

Pour t0V3 renseignements 
i^aiiicolcs, l'cdrctur à 
JIS'ITBATE DE SOUDE 
à DU CHILI 

(Services agronomiques) 
avenue de Frledland, FARIS (8«) 

AGENCE DE L'OUEST : 
M. f. CORMIER, 23, place de la Bourse 

à NANTES (loire-Difcrleure) 

r. - ift"Wfrtt«waaE8fli 

POUR DOUBLER NOTRE FORCE, 
QUE CHAQUE SYNDIQUÉ NOUS 
PRESENTE UN NOUVEL ADHE-
RENT. 

Assemblés Générale 
des Actionnaires 

de la Compagnie d'Orléans 

Foires et marchés de la Semaine 
. —-

Lundi 4 Mai. — La Chapelle-Lau-
nay, Saint-Colombin, Thouaré, No-
zay, Pontchâteau, Varades. 

Mardi 5. — Blain, Lc Loroux-Bot-
tereau, St-Etienne-dc-Montluc, Mon-
loir-de-Bretagnc, Pauls. 

Mercredi 6. — Heibignac, Mache-
coul, Les Sorinières, Châteaubrianf, 
Savcnay. 

Jeudi 7. — La Chapelle-Glain, St-
Père-en-Retz, La Chapelle-Heulin, 
Ancenis, Cordemais, Saint-Jcan-dc-
Corcoué. 

Vendredi 8. — Sainlc-Reine, Pauls, 
Saint-Nazaire. 

Samedi 9. —- Crossae, Frossay, St-
Nicolas-de-Rcdon, Vieillevigne. 

L'As&cjnhiée géiiérnîe des actionnai* 
res de la Compagnie d'Orléans s'est 
tenue, le 27 mars, sous la présidence, 
de M. Ricjjcmond, président du Conseil 
d'administration. 

Nous résumons ci-dessous les prin-
cipaux renseignements contenus dans 
la )'apport aux actionnaires. 

Les recettes tolales de l'exercice 1930 
se sont élevées à 2.101.753.988 fr. 85, con-, 
tre 2.066.153.508 fr. 37 en 1929, et les dé-
penses d'exploitation à 1.719.978.412 f. 30 
conlre 1.566.952.111 fr. 22 en 1929. 

Le coefficient d'exploitation a élé 
de 81,93 %. 

Pour les voyageurs, les reecllcs ont 
été de 494.780.858 fr., présentant pat-
rapport aux résultats de l'exercice pré-
cédent une augmentation de 8.933.123 l'y 
soit 1.83 %. 

Pour les marchandises, les recettes 
des transports à grande vitesse se sont 
élevées à 339.274.54 7 fr., soit, par 
rapport à 1929, un accroissement do 
7.859.758 fr.; défalcation faite du pro-
duit des majorations, les recettes de 
base accusent une augmentation da 
2,56 %. Les recettes des transports à pe-
tite vitesse ont atteint 1.210.922.145 fr., 
soit par rapport à 1929, une augmen-
tation de 18.156.129 fr., déduction faite 
du produit des majorations, l'augmen-
tation a été de 1,58 %. Le tonnage des 
marchandises transportées en petite 
vitesse a augmenté de 131.144 tonnes-
soit 0,55 %. 

La balance entre 1er, recettes et les 
dépenses fait apparaître un produit net 
d'exploitation de 381.775.576 fr. 55. 
L'exercice se solde, compte tenu des 
charges d'emprunt et des prélèvements 
autorisés, par une insuffisance d'ex-

| ploitatiou de 50.219.797 if. 83 qui, en 
j conformité des dispositions de la 6on-

vention de. 1921, sera versée à notre 
Compagnie par le Fonds 'Commun. Le 
Trésor doit, en oulrc, nous rembourser 
la somme de 1.489.394 fr. 82, représen-
tant les charges de première année de 
celte insuffisance. 

Le dividende a été fixe, comme en 
1929, à 72 fr. 50 par action entière et 
à 57 fr. 50 par action de jouissance. 

L'Etat a retiré de l'exploitation! 
du Réseau, en 1930, un profit de 
374.343.000 fr., tant par la perception 
d'impôts supportés par la Compagnie 
(35.396.000 fr.) que par celle des 
impôts mis à la charge des usagers 
1338.947.000 fr.). D'autre pari, l'Etat a 
fait une économie de 159.838.000 fr. 
sur les transports assurés pour le 
compte de ses diverses Administrations. 
Au total, l'Etat a retiré du Réseau, en. 
1930, soit sous forme d'impôts, soit 
sous forme d'économies pour les ser-
vices, publics, une somme de 535 mil-
lions. Il est intéressant de rapprocher 
de cette somme celle de 46 millions 
qu'ont touchée les actionnaires et sujr 
laquelle ils doivent acquitter les impôts 
;'i leur charge. 

L'effort entrepris depuis la guerre 
par la Compagnie pour renforcer les 
voies a été activement poursuivi en 
1930. C'est ainsi que L182.400 traverses 
ont été utilisées, alors qu'avant la 
guerre, la consommation annuelle 
ii'élait que de 700.000, et que 32.100 
tonnes de rails neufs ont été employées 
contre 10.00 antérieurement à. 1914. La 

FEUILLETON DU « SYNDICAT DES AGRICULTEURS »; 

Inutile A\cpsopge 
PAR 

Valeiitine DEBnvnO'CJLIEZ 

Frédéric s'inclina devant lui avec une 
très grande déférence. 
; — Avant de profiter de mes loisirs pour 
revoir ma Provence, j'ai voulu accomplir 
la volonté de Félicien en apportant les 
manuscrits qu'il a laissés. Ce pieux devoir 
me permet en même temps de vous pré-
senter, ainsi qu'à Mlle Olivier, mes plus 
sincères respects, 
~~— Vous nous voyez très heureux de vo-
tre visite, dit te vieillard en associant Rose 
silencieuse à sa protestation de bon accueil. 

Bientôt, une conversation s'engagea en-
tre ces deux hommes d'âge différent, mais 
d'une tutcUectualité qui les rapprochait ; 
sous celle influence sympathique, le vi-
sage de M, Olivier semblait sortir de sou 
atonie habituelle et exprimait un intérêt 
depuis longtemps délaissé ; dans cette trê-
ve d'oubli, le temps s'écoulait avec rapidité. 

Mlle Olivier n'écoutait que d'une oreille 
distraite cette causerie à laquelle elle ne 
se mêlait guère, car, mue par l'impatient 
désir de connaître ces pages qui lui étaient 
Itansmises et .qui, sorte de message tt'ou-

tre-lombc, acquéraient à ses yeux tant de 
prix, elle les feuillelait en glanant au ha-
sard quelques phrases. 

Soudain, un flot de sang monta à ses 
joues, ses tempes battirent puis elle pâlit 
violemment, car parmi ces feuillets réunis 
soigneusement, elle venait de reconnaître 
le brouillon de la lettre adressée à M. Oli-
vier au cours des circonstances tragiques 
qui avaient éclairé ce dernier. 

Tout de suite, elle eut la certitude que 
Frédéric, en compulsant toutes ces pages 
livrées à sa sollicitude, avait dû lire celle-
ci qui contenait en raccourci un drame 
poignant dont elle était la victime en mê-
me temps que l'héruïnc. Elle crut mourir 
de honte puis elle voulut croire que cette 
feuille eût pu passer inaperçue. 

Angoissée, mue d'une colère anticipée, 
elle résolut de sonder la pensée du jeune 
homme, son intention secrète peut-être de 
ne pan laisser ignorer que le hasard lui 
eut donné connaissance de la lettre révé-
latrice. 

Quel que fui le regret gue Frédéric My-

rande éprouvât de quitter cette maison, il 
fallût que sa visite prit fin. Quand, se dis-
posant à prendre congé, il s'inclina devant 
Mlle Olivier, celle-ci lui dit amicalement, 
sans que rien ne décelât son agitation in-
térieure : 

— Monsieur Myrande, puisque vous con-
servez fidèlement le souvenir de Félicien, 
ne voulez-vous pas, en vous rendant au 
cimetière, revoir en même temps sa de-
meure où vous avez passé avec lui d'heu-
reuses journées ? 

Le jeune homme se senlit ému de la 
proposition de Rose. 

— Ce serait en effet pour moi une visite 
très douce dans sa mélancolie et je vous 
suis reconnaissant d'avoir deviné mon dé-
sir, dit-il. 

L'a jeune fille se tourna vers M. Olivier : 
— Papa, demanda-t-elle d'un ton de res-

pect, me pcrmels-lu d'accompagner M. My-
rande ? 

— Certes oui, mon enfant, tu ne saurais 
mieux faire, répondit-il en mettant dans 
cet acquiescement une sorte d'intention 
encourageante. 

Quelques instants après celte approba-
tion si complète de M. Olivier, qui n'échap-
pa nullement à Rose et qui sembla d'heu-
reuse augure à l'irréductible espoir de 
Frédéric, les jeunes gens s'éloignèrent 
sous l'œil pensif du vieillard. 

Ils marchaient lentement sur la jolie 
route agreste et silencieuse que Rose par-
courait si souvent dans une solitude que 
ueiiDlaicnt seuls ses souvenirs. En ce mo-

ment, elle songeait à l'incident imprévu 
qui ravivait la mémoire de ses souffrances 
et lui faisait craindre d'apparaître dans 
une situation douloureuse, humiliante aux 
yeux de Frédéric; elle eût voulu savoir... 
elle eût voulu l'interroger... mais elle hé-
sitait, elle se taisait. 

L'heure était douce, apaisée dans cette 
journée d'automne, succédant aux ardeurs 
de Tété. Dans l'air limpide et si calme, 
l'Angclus s'éleva lentement du clocher trop 
neuf qui mettait fâcheusement la seule no-
te discordante dans la grâce ancienne et 
si pittoresque du décor. 

Frédéric contemplait Rose, marchant de 
sa souple allure, à ses ctîtés, le regard 
voilé de ses longs cils qui niellaient une 
ombre sur ses joues un peu pâlies et elle 
lui semblait, malgré sa grande jeunesse, 
enveloppée d'un voile de mélancolie qui 
la rendait émouvante et la lui faisait plus 
chère encore. Une tentation lui vint de 
le lui dire, avec les mots ardents qui lui 
montaient aux lèvres, mais à ce moment, 
elle leva sur lui des yeux si lointains, si 
énigmatiques, qu'il refoula son élan et 
n'énonça assez banalement que celte con-
sidération destinée à rompre lc silence : 
~ Le site est vraiment reposant, propice 

aux méditations et ce cloître des Char-
treux qui se profile au loin parmi les ar-
bres, peut nous sembler le symbole d'un 
mysticisme anachronique, mais non pas 
sans beauté. . 

Mlle Olivier écoutait rêveusement. 
— Ceux qui ont une foi profonde, ue 

disent-ils pas qu'ils ont la meilleure part 
et je crois en effet qu'il faut les envier, 
s'ils trouvent la paix, la certitude du bon-
heur dans la cellule d'un couvent. 

— C'est un point de vue discutable, mais 
en tout cas, si ce bonheur est fait d'une 
illusion, d'une noble chimère, il ne craint 
pas d'être déçu, car il échappe à toutes 
les contingences terrestres, dit Frédéric 
avec un sourire laissant deviner que, s'il 
admettait et peul-èlre admirait l'ascétisme, 
il n'avait nulle velléité de le pratiquer. 

— Oui, il est au-dessus de toutes les in-
compréhensions, de toutes les déceptions, 
de tous les déchirements, répondit Mlle 
Olivier avec une amertume inattendue sur 
ces lèvres de vingt ans, mais que le jeune 
homme comprenait maintenant !... 

Ils arrivaient devant la maison, tout en-
veloppée de l'ombre des frondaisons jau-
nissantes de septembre, et le jeune hom-
me reconnut lc vieux ménage, robuste en-
core malgré les ans, qui avait vu s'étein-
dre, dans le jeune et beau Félicien, la gé-
nération de l'ancienne famille Musart. Ils 
entrèrent dans l'atelier du peintre, de ce-
lui qui, malgré une carrière glorieuse et 
féconde, n'avait guère été très heureux. 

Parmi les œuvres inachevées du maître, 
quelques toiles fraîchement peintes of-
fraient une finesse de coloris délicieux cl 
le charme d'une inspiration délicate et 
émue. Ce fut surtout celles-là qui capti-
vèrent l'attention du jeune homme en lui 
inspirant une surprise admiratrice que 
Rose ne lui laissa pas le loisir d'exprimer 

car d'autres pensées que celles de l'ait, 
l'absorbaient en ce moment; 

Se remémorant les mots par lesquels 
Frédéric s'était exprimé pour abdiquer 
toute pensée ombrageuse envers son ami 
défunt et lc ton dont il avait prononcé le 
nom de frère, elle se persuadait de plus 
en plus qu'il n'ignorait plus rien et qu'il 
désirait qu'elle le devinât. Elle se posa ré-
solument devant lui et tenant lc regard du 
jeune homme sous le sien. 

— Monsieur Myrande, dit-elle d'une 
voix ferme, je viens de prendre superfi-
ciellement connaissance du précieux dépôt 
qui m'était destiné... j'y ai découvert une 
lettre qu'un oubli fatal a laissé subsister, 
et qu'un malheureux hasard a fait tom-
ber d'abord entre d'autres mains que lest 
miennes. Vous avez lu cette lettre 

Frédéric pâlit un peu et ses yeux se dè« 
tournèrent. 

— Je ne veux pas le nier, j'ai lu celle 
lettre, répondit-il après un instant d'hési-

tation. 
 U eut été plus honorable pour vous 

de me le laisser ignorer, plus généreux 

aussi ! 
— Pardonnez-moi, je vous en supplie, je 

n'ai pu résister à une tentation qui m'of-
frait un secours en quelque sorte provi-
dentiel ! répondit-il d'un ton de prière. 

Aille Olivier eut un mouvement de ré«i 
volte el se. faisant d'autant plus haului.ue 
qu'elle était cruellement humiliée. 

(.4 suiin-e). 



Compagnie a, d'autre part, renouvelé 
439 Uilom. de voie et 331 kilom. de 
ballast. 

A la gare de Paris-Austerlitz, clic a 
remis à neuf et remanié les bâtiments 
et sensiblement amélioré les conditions 
de délivrance des billets et d'enregis-
trement des bagages. A Juvisy, elle a 
achevé la construction d'un pont de 
330 métrés de longueur, qui permet la 
circulation au-dessus des voies P.O., 
P.L.M. 

Des améliorations et des modifica-
tions ont été apportées au matériel 
roulant, notamment en ce qui concerne 
les applications de surchauffe ; d'échap-
pements perfectionnés ; d'écrans laté-
raux destinés à empêcher les rabatte-
ments do fumée ; d'appareils enregis-
treurs et répétiteurs des signaux fer-
més ; de chauffage électrique et de 
frein continu au matériel à marchan-
dises. . 

Les efforts entrepris les années pré-
cédentes pour obtenir dans les ateliers, 
les dépôts et les entretiens, une orga-
nisation plus rationnelle et une meil-
leure coordination du travail, ne se 
sont pas ralentis et nous ont permis 
d'obtenir, outre des économies de main, 
d'oeuvre et de matières, une nouvelle 
diminution des délais d'immobilisation. 
Le fonctionnement de la traction élec-
trique a été très satisfaisant. La con-
sommation totale d'énergie électrique 
est montée à 123 millions de ltwli 
comptés en haute tension aux sous-
stations, contre 123,5 millions de kwh 
en 1929. L'économie de combustibles a 
été de 230.000 tonnes. 

L'aimée 1930, très pluvieuse, a été 
(exceptionnellement favorable aux usines 
d'énergie hydraulique. La production 
des usi'nr -rVuzon et de Coindre n 
été net'- périeure à celle de l'an-
née 192' i millions de kwh au lieu 
de 6G à Eguzon ; 137 millions de Icwîi 
au lieu de 83 k Coindre. 

Les travaux de construction de la 
ligne h 220 ldlovolts, destinée à ame-
ner à Paris l'énergie hydraulique du 
Massif Centrai, sont en cours d'exécu-
tion ; la ligne elle-même est pratique-
ment terminée entre Orléans et Paris, 
et la Compagnie va ' procéder, entre 
Orléans et Eguzon, à la transformation 
de la ligne existante qui avait jusqu'ici 
fonctionné à 150 kiîovolts. 

Au cours de l'année 1930, la Com-
pagnie n'a oas failli a sa tâche sociale, 
qu'elle In cl au premier rang de ses 
préoccupations. Elle a apporté de nou-
l'eàux perfectionnements à l'organisa-
tion du Service de Santé et d'Hygiène, 
intensifié la lutte contro les maladies 
sociales, poursuivi, avec le concours do 
ses Surintendantes et des Communautés 
de Sœurs de . Saint-Vincent-de-Pnul, le 
développement de ses œuvres fami-
liales, consacré des soins attentifs à 
l'organisation de l'apprentissage, accor-
dé son appui financier aux Sociétés 
sportives, touristiques et musicales fon-
dées par les cheminots, donné une 
extension plus grande au Camp de Va-
cances qu'elle a établi à Quiberon, poui 
recevoir -codant l'été les enfants de 
ses agoni*. Le Service de Prévention 
des accidents, institué en 1929, nu Ser-
vice de la Traction, a été étendu au 
Service de l'Exploitation et do la Voie 
avec un plein succès. 

Enfin, la Compagnie a continué de 
seconder les initiatives prises par son 
personnel pour construire ou acquérir 
des immeubles, en apportant son con-
cours financier à des Sociétés privées 
d'habitations à bon marché et à des 
Sociétés de Crédit Immobilier. Elle a, 
d'autre part, fait l'acquisition d'immeu-
bles pour loger directement son per-
sonnel et. consenti un régime d'avances 
exceptionneles pour l'achat et la cons-
truction de maisons. 

Les services des voyageurs ont béné-

ficié de nouvelles améliorations, La 
vitesse dos trains a été sensiblement 
augmentée sur 'les lignes de Paris à 
Bordeaux et de Paris à Quimper. Des 
correspondances plus faciles ont été 
établies en particulier à Bordeaux entre 
les trains venant d'Auvergne et ceux 
qui se dirigent vers la Côte basque cl 
les Pyrénées. 

Pour éviter la mise en marche sur 
certaines lignes de trains peu fréquen-
tés, la Compagnie a continué d'organi-
ser des services automobiles sur route. 
Ces servees ont transporté, en 1930, 
30.579 voyageurs, contre 27.938 en 1929. 
D'autre part, elle a développé ses ser-
vices automobiles de tourisme, notam-
ment en Anjou et dans le Centre de 
la France. Le nombre des touristes 
transportés par ces services qui, avant 
la guerre, n'était que de 3.100, a 
atteint 61.078 en 1930. 

Les pris que nous donnons ci-dessouo 
s'entendent pour le détail par quantité 

de 100 kilogr. minimum 

RIZ et ISSUES 
Riz Saigon n" 1 en disponible. 120 »s> 

(rare et difficile à trouver) 
Issues de -iz 90 
Remoulage de - fèves... 78 »» 
Maïs pour volailles 105 »» 

Les 100 kilos logés sur wagons Nantes 
ou Chantcnay. 
« LE TITAN » 105;.» 

Farine alimentaire pour porcs et bo-
vins. 

Les 100 kilos logés, sur wagon Chan-
tcnay. 
Farine « La Reine », 124 fr, les 100 

kilos logés, départ Plessé. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Granule condensé 110 »> 
Grande Pondeuse 121»» 
Farine de viande 176 » 
Farine d'os alimentaire 88 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Vcrtou. 

Aviculture de l'Ouest 
Boulettes « OYOX » pour 

pondeuses 130 » 
Provendo « LAPOX » pour 

lapins i 120 * 
Farine de Poisson supérieure 200 > 

—i Viande extra , 175 » 
Coquilles huitres 50 » 

Sur wagon départ Nantes. 

Tourteaux en farine 
et divers 

Arachide et Coprah (au cours) 
Sorgho 80 »s> 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Provendeine 
Infaillible pour l'élevage des por-

celets et engraissement des porcs, 
15 fr. la boîte, pris au bureau du 
Syndicat. 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertm 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N" 1, 40 % 

avoine, 35 % mélasse , 95 ** 
Aliment « Le Picotin >, pour 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine tourteaux) 103 » 

mm 
MARCH 

RÉGIONAUX 

NANTES fTalcnsae) 

éfiayaat S'ô^graisasment au pore 
#o*aei0a»e <te» déooptloas. Mal. 
_x-6 atLQ îtfmjSitBïô abondante, 
fana V&wvm ereit mt&êaaxte, le 
jasa», sottYsà$, pesd l'appétit, ne 
g vieml^aa S»;ea » et à un moment 
Qojiisë, BuçVieat/ la faiblesse. Le 
fepw a^ritetî-'-ôieveuree désole. . 
mmnteni' éviter ces ennuis? I . 35 Augmentation ©stra-rapido 

fie poids; 
4° Lard ferme et blanc; ehaif 

exquise. 
'S-eAs sont les résultats certains 

de la « Provendeine », 
La « Provendeine n a fait ses 

preuves; des milliers de certi-1 

ftoats l'attestent. L'éleveur qui 
néglige l'emploi do la « Proven. 
âelne » s'expose à tous les mé-
comptes de l'élevage et perd da 
l'argent, 

IsîdispsâssafeSe aux p@tr>c&. 
«° 867. — M. Adolphe PASTOL au Merdy LOUARGAÏ (Côtes-

du-Nord) nous écrivait le 5 juillet 1929 : «J'avais acheté une botte de 
Provendeine pour l'essayer sur mon porc qui ne mangeait pas et, depuis 
Six semaines que je l'engraissais, ne profitait pas. Depuis que je lui 
lionne de la Provendeine, il a plus engraissé en quinze jours qu'il ne 
ï'avaitfait en six semaines. Je vous assure que ce produit est indispen-
sable aux porcs. » 

ta PraveBëfôfete 8 
La « Provcsâeine n est le seul 

produit dQâasnt à l'éleveur- la 
igai-ftatlo d-un esgjttissftftîea* va* 
jjpide dès. poses, saga crainte d'ay-
mi dans ieûr creilessiBe. 

1° Santé et vigueur des aaljâftus 
entretenues par un e^pôiit ex-
cellent ; 

3? Plus de faiblesse; 

smm plias ciép®u8*WEa &® iri*oveR«îei3iea 
M" 88?. — M. Guillaume JOURNEAUX, au Manoir Treusvera, LA 

CHAPELLE-NEUVE (Côtes-du-Nord) nous écrivait le 2 juillet 1929 : 
je Je sais très heureux d'avoir connu la Provendeine car j'aime l'élevage 
fies cochons et je n'ai encore rien trouvé d'aussi bon à leur donner, 
lorsque j'ai commencé à me servir, de votre Provendeine, J'avais rfes-
petits porcs qui ne pouvaient plus marcher, maintenant, ils vont très 
bien, ils sont gros et gras et très forts sur les pâlies. Désormais, 
jfe ne serai plus dépourvu-de Provendeine. » 

£.ft «Provendeine » est vendue chez 
tous les pharmaciens, droguistes, 
grainetiers, en boîtes do fr. 7,50 
jet 15 fr.; la grands boite renierais trois 
fois la (gtfaatiié ccnlemie ctans la petite. 

Maison Louis SANDER8, 10, 

Nous ne faisons aucun envoi contra 
remboursement ,'toute commande dolti 
être accompagnée de sa valeur plus 
S franos pour frais d'expédition, 

DépOt postr l'Ouest de la France : 
Quai ttichemont, RENNES. 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
ET VACHES 

« Optima » : 
pr vaches laitièr. (en cub.) 120 » 
pr engraissement d. bœufs 129 »» 
pr veaux (le sac de 5 k.). 15 50 

ALIMENTATION DES PORCS 
« Optima » • 

p* engraissement des porcs 109 
pour porcelets et truies... 172 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-

Saint-Joseph ou pris à l'usine, 
ALIMENTATION GENERALE 

Provende «, Sucraff » N" 1... 75 
tr-v « Sucraff » N" 2... 72 »» 

Aliments mélasses 
Mélasse Sa/, 80 % mélasse.., 80 »> 
Son mélasse Say, "50 fo 103 »» 
Paille mélassée Say, 50 72 »» 

Les 300 kilos.logés sur w.gon Paris-
Gobclins et Pont-d'Ardrés. 

COOPERATIVE 

Huiles de Tab'e 
Extra « Calvé », par 15 litres, 7 fr. 50 

le litre franco, verre facturé 1 fr. 
et repris au même prix. 

Extra « La Délicate », 10 lit, 70 fr. 
franco ; 5 lit., 36 fr. franco. 

Savons 
Savon, marque G.H.B., blanc 

extra, 72 % d'huile, garanti 
pur ...... 325 »» 
Ces prix s'onîcndent aux 100 kilos 

par caisse de 50 kilos, en barres pu 
en morceaux de 500 gramme,' 
Savon blanc extra, 72 %, 

« Croix d'Or » en barre.. 345 » 
en morceaux de 500 gram. 345 »> 
Les 100 k. départ Nantes. 

Grains et Farines 
Durant le cours do la semaine der-

nière, notre COOPERATIVE a payé les 
blés entre : 

176 à 180 
suivant qualité et poids spécifique, dé-
part gares grands réseaux. 

Voici les Cours officiels des céréales 
et farines dans notre région, à ce jour : 

Nantes, le 22 aur//. -
Blé moralement sans ail, 

base 74 kilos, réversibles. 175 à 177 
-Sans ait 177 à 179 

Farine 247 à 248 
Avoines grises'ou noires... 98 

— bigarrées 91* 
Sarrasin lOi. 
Orge du Danube 80 à S5: 

Son 61 à 62 
Seigle , incoté 

Ces cours s'entendent pa- wagon com-
plet, départ lieux do production. 

Légumes et Primeurs 
MARCHE DU CHAMP DE MARS 

Cours du 22 avril 
Artichauts, les 12, 15 fr. — Asperges, 

la botte, 10 fr. — Betteraves, les 12, 
6 fr. — Carottes, la botte, 2 f r. — Céleri 
rave, la botte, 4 fr. — Choux pommes, 
les 16, 30 fr. — Choux-fleurs, la tète, 
2 fr. — Cresson, les 12, 8 fr. — Chico-
rées, les 12, 6 fr. — Escaroles, les 12, 
2 fr. — Epinards, le kilo, 3 fr. — Lai-
tues, les 12, 8 fr. —■ Navets, la botte, 
1.75. Oseille, le kilo; 1 fr. — Oignons, 
le kilo, 2 fr. — Pommes, lc kilo, 4 fr. 
— Poireaux, la Botte, 6 fr. —Radis: 
les 12, 8 fr. — Salsifis, la botte, 2 fr. 
— Scorsonères, la botte, 2 fr. 

Fourrages 
On cote suivant lieux de production, 

les 1.000 kilos : 
Paille de blé bottelée..'..., 250 à 255 
Paille de blé pressée 240 à 215 

Cours des Vins 
VINS DE LA LOIRE-INFERIEURE 

Muscadet 1930 1" choix..., 800 à 900 
Muscadet — 2» — .... 700 à 800 
Gros-Plant 1930. 400 à 475 
Noah 250 à 325 

COUPS du Bétail 
Syndicat de la Boucherie de Nantes 

Cours du \l avril 
On cote le demi-kilo : 
VEAUX : 456. — Ire quai., 7.75 à 

8.75; 2e quai., 6.75 à 7.75; 3e qun!., 
5.75 à 6.75. 

BŒUFS : 5. — Devant : Ire quai., 
4.25 à 4.50; 2<c quai., 3.25 à 3.7o; 
3e quai., 2.25 à 3.25. — Derrière : Ire 
quai., 6.50 à 7.50; 2e quai., 5.50 à 6.50; 
3o quai., 4 à 5 fr. 

MOUTONS : 253. — Ire quai.. 9 à 
10 fr.; agneaux sans tarif. 

PRIX DU KILO SUR PIED 
BŒUFS.— Plus bas, 2.25; plus haut, 

7.50; prix moyeu, 4.87. 
VEAUX (suivant qualité). — Plus bas, 

J 5.7:5; plus haut, 8.75; nrix moven, 7.25. 
MOUTONS. — Plus 'bas, 9 fr. ; plus-

haut, 10 fr.; prix moyen, 9.50. 

Syndiqués ! 
VOUS POUVEZ RFALISER D'AP-

PRECIABLES ECONOMIES EN EF-
FECTUANT VOS ACHATS CHEZ 
LES NOMBREUX COMMERÇANTS, 
QUI ACCORDENT DES REMISES A 
NOS ADHERENTS. 

On cote, le demi-kilo 
Bœufs. — ire catégorie, 8 à 15 fr.; 

2e çateg., 3.50 à 4 fr.; 3e catég., 2 à 3 fr. 
Veau. — Ire catég., 7 à 13 fr.; 2e 

catçg., 7 n 8 fr.; 3e catég., 4 à 6.5». 
Mouton. Ire catégorie, 8 à 10 fr.'; 

2c Categ.V 7 5 8 fr.; 3c catég., 4 à 5 fr. 
Porc. — 7 à 8.50. 
Beurre, 8 à 9.50; œufs, la douzaine, 

4.011 a 4.75; lapins, le demi-kilo, 7 fr.: 
poulets, 11 -i 12 f> 

ANCENIS 
Poulets, la couple, moyens 35 à 40 fr., 

petits 2à à 30 fr.; pigeons, la couple, 
10 à 12 lr.; lapins, la pièce, 15 k 25 fr.; 
œufs, In douzaine, 3.75 à 4.50; beurre, 
le demi-kilo, 7 à 8 fr.; veaux, le kilo, 
7.50 à 8.40; porcs, 6 à 0.20; porcs de 
lait, 120 à 160 fr 

CAM DU 
Marché du 20 avril. — Blé, 174 à 

176 fr.; orge, 109 à 110 fr.; sarrasin, 
105 à 115 fr.; avoine, 100 à 105 fr.; 
seigle, 100 il 105 fr.; pommes de terre, 
90 à 95 fr. Foin, les 1.000 kilos, 300 à 
325 fr.; paille, 240 à 250 fr. Beurre, le 
demi-kilo, 9 fr.; œufs, la douzaine, 4 
à 4.10; poulets, la paire, 40 à 48 fr.; 
canards,, 38 à 46 fr. la couple; lapins, 
la pièce, 12 à 18 fr. ; pigeons, la paire, 
10 à 11 fr. 

Porcs gras : amenés et vendus 45, le 
kilo 6 à 6.75. Porcs maigres : amenés 
et vendus 120, de 250 à 350 fr. pièce. 
Porcillons : amenés 400, vendus 380, de 
100 k 180 fr. ":Acc. 

C H A TE A U B H1A N1 
Blé, 172 fr.; sarrasin, 95 fr.; avoine, 

10-0 fr.; orge, 110 fr.; son, 75 à 80 fr.; 
paille, 140-fr.; foin, 125 à 130 fr. Cidre, 
250 à 270 fr. la barrique. Beurre, en gros 
14 fr. le kilo, au détail 18 à 18.50; œufs, 
4 à 4.50 la douzaine. 

Vieilles poules, 35 à 40 fr.; gros pou-
lets, 36-42 fr.; moyens, 28-35 fr.; petits, 
22-26 fr.; pigeons, 10-12 fr. la couple; 
lapins, 10-12 fr. 

Bœufs et taures, 4.50 à 5 fr. le kilo; 
taureaux et vaches, 4 à 4.50; veaux, 
3.75 à 3.9-0 la livre; porcs gras, 5.80. 
k 5.90 lc kilo; porcs maigres, 150 à 
300 fr.; porcs de lait. 80 à 130 fr. 

NOZAY 
Blé, 177 à 178 fr.; seigle, 87 à 88 fr.; 

avoine, 98 à 100 fr. ; orge de mouture, 
83 à 85 fr.; sarrasin, 105 à 106 fr.; son 
de froment, 74 h 76 fr. 

Foin, les 500 kilos, 125 à 13-0 f.r; 
paille du pays en vrac, 115 à 120 fr.; 
paille pressée, 135 k 140 fr. 

Cidre, la barrique, 230 â 240 fr., droits 
en sus. 

Beurre, le kilo, en gros 14 à 14.10, 
au détail 14.25 il 14.50 ; œufs, 8.90 il 
4 fr. ; poulets, la couple, petits 25 à 
32 fr., gros 33 à 42 fr.; canards^ la 
couple, 25 à 32 f r. ; oies grasses, la 
pièce, 30 à 33 fr.; lapins, 12 à 18 fr. 

Bœuf, le kilo sur pied, 4.75 à 5.40; 
vaches, 4.25 à 4.70; veau, 7 à 7.20; mou-
ton, 7.75 à 8 fr.; porcs gras, 5.70 à 5.75. 

Porcelets, 80 à 120 fr.; de deux à 
trois mois, 130 à 220 fr.; courantins 
de trois à quatre mois, 230 à 320 fr. 
la pièce, suivant poids et qualité. 

LA BOCHE-BERNARD 

Farine, 240 à 245 fr.; blé, 175 à 
178 fr.; seigle, 90 fr.; sarrasin, 95 à 
100 fr.; avoine, 88 à 90 fr.; orge, 90 fr.; 
son, 70 à 72 fr. Paille, 120 à 130 fr.; 
foin,. 130 à 150. fr. 

Cidre, 300 à 320 fr. la barrique, droits 
en sus. 

Beurre en gros, 10 à 16 fr. le kilo; 
au détail, 15 à 17 fr. lc kilo; œufs, 
3.50 à i fr. 

Poulets, 60 i\ 65 fr. la couple ;_ vieilles 
poules et vieux coqs, 40 à 45 fr. la 
couple; lapins, 12 à 25 fr. pièce; pi-
geons, 8 à 12 fr. la couple; canards, 
20 à 22 fr. pièce. * 

Bœufs,' 4.75 ii 5 fr. le kilo; vaches, 
4.25 à 4.50; veaux, 6.50 à 7.50; porcs 
gras, 6 il 6.25; porcs maigres. 5 à 5.25; 
porcs de lait, 80 à 130 fr. 

PA1MBŒUF 
Farine, 239-241 fr.; blé, 169-170 fr.; 

avoine, 93-95 fr.; blé noir, 91 fr.; son. 
84-86 fr. Foin, les 500 kilos, 100-195 fr.: 
paille, 110 fr. 

Poulets, 28-44 fr.; canards, 35-39 fr.; 
pigeons, 11-13.50; lapins, la pièce. 15-
23 fr.; beurre, en gros le kilo 15-15.50, 
la livre 7.00-8 fr.; œufs, la douzaine, 
3.75-4 fr. 

Bœufs gras, le kilo, 4.80-5.20; tau-
reaux, 4.80-5 fr.; vaches, 4.60-4.99; 
veaux, 6.80-7.20; moutons, 7.10-7.40; 
porcs, 6.90-7.30. 

SAIMTE-P AZA.N1 NE 
Blé, 173 à 175 fr.; avoine, 90 fr. Foin, 

les 500 kilos, 120 fr.; paille, 110 fr. 
Bœufs gras, le kilo sur pied, 5.50 k 

6 fr.; bœufs de travail, la paire, 7.00(1 
k 9.-O90 fr. ; vaches grasses, le kilo, 5 
à 5.50; laitières, 4.000 à 5.09-0 fr.; tau-
reaux, le kilo, 5 à 5.50; veaux, l'unité, 
700 à 900 fr.; veaux de lait, le kilo, 
8 fr.; génisses, 2.500 à 3.000 fr.; porcs, 
lc kilo, 4.50; porcs de lait, 180 à 200 fr. 

Poulets, la couple, gros 60 à 70 fr., 
moyens 50 à 60 fr., petits 35 à 50 fr.; 
pigeons, la couple, 9 k 12 fr. ; lapins, 
la pièce, 12 à 25 fr.; œufs, la douzaine, 
4.50; beurre, le demi-kilo. 8.25. v 

SAINT-P.HILBEHT-LErGltANDLlEU 
Beurre, la livre, 7 à 7.25; œufs, la 

douzaine, 4 à 4.50; poulets, la couple, 
gros 65 à 75 fr., moyens 50 à 60 fr„ 
petits 38 k 42 fr.; lapins, la pièce, 12 
à 18 fr.; canards, 6 k 7 fr.; pigeons, 
la couple. 12 k 16 fr. 

MACHECOUI 
Farine, 250 à 255 francs; blé, 175 H 

178 fr.; avoine, 105 à 110 fr.; blé noir, 
120 à 130 fr.; son, 60 à 65 fr. Foin, 
les 500 kilos, 100 à 110 fr.; paille, 110 
à 115 fr. Poulets, la couple, gros 78 il 
90 fr., moyens 70 à 77 fr., petits 55 à 
69 fr. ; canards, la pièce, 32 à 34.50; 
oies, 40 à" 45 fr.; pigeons, la couple, 
14 k 15 fr.; lapins, la pièce, vieux gros. 
26 à 30 fr.; .jeunes, gros 22 à 25 fr., 
moyens 19 à 21.fr., petits 16 k 18 fr.; 
œufs, là douzaine, 4 à 5 fr.: beurre, te 
demi-kilo, 6 à 0.75 

IÎOUKGNEUF-E.N-RETZ 
Blé, 160 à 165 fr. Foin, les 500 kilos, 

120 à 130 fr.; paille, 130 à 140 fr. Pou-
lets, la couple, gros 50 à 55 fr., moyens 
40 à 48 fr„ petits 35 à 38 fr.; canards, 
la pièce, 18 à 22 fr. ; pigeons, la cou-
lpe, 18 à 20 fr. ; lapins, la pièce, 15 à 
25 fr. ; œufs. 5 â 6 fr. ; beurre, la livre, 
6 a. 7 fr. 

CLISSON 
Blé, 170 à 172 fr.; avoine, 110 fr.; 

blé noir, 110 fr. Foin; les 500 kilos, 
120 à 150 fr.; paille, 130 à 140 fr. 

Poulets, la couple, gros 55 à 60 fr., 
moyens 46 à 54 fr., petits 40 à 45 fr.; 
lapins, la pièce, 15 a 20 fr.; œufs, 4.50; 
beurre, le demi-kilo, 6.50 à 7.50. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 4 à 
5.50; bœufs de travail, la paire, 5.000 
à 9.000 fr.; vaches grasses, lc kilo, 4 
à 5 fr. ; vaches laitières, 2.000 à 
3.50O fr.; veaux, le kilo, 6.25 à 7 fr.; 
porcs, 6 à 6.20: porcs de lait, 169 à 
200 fr 

CHEMINS DE FER DE L'ETAT 

PAX-LABOR 
estl'Ecrémeuse 

de l'avenir. 
Elle est supé-

rieure à la 
meilleure des 

marques étrangères 
Elle possède (Ici 

qualités 
merveilleuses 

qui la l'ont pré-
férer à toutes 

les autres 
B»r marques. 

Société des Ecrémeuses Françaises 
» PAX-LABOR ", à Cambrai INord) 

MEUBLES SSA 
VENTE ET ACHAT 

DESFONTAINE-PÉCHER 
!6, rue Arche-Sèche, NANTES 
CONDITIONS do PAIEMENTS - Livraisons par Sen/icaauto 

Fabrique de Meubles 

ÂJ0UE1IEE-GUEEII! 
4, Flaee Duchesse-Anne - NANTES 

jARDINiËRS 

HOBTieULTEURS 
Pour vos Installations 

et les Réparations de vos 

ÛBûyPES - ^ÔTÛ-PQIPES 
ELECTRIQUES 

Pour vos 

iOTEURS ELECTRIQUES 
(Achat et Réparations) 

" REBOBINAGE 
Confiez-vous à la Maison 

ÉLBUi.KiUI£iNS à NANTES 

Rue Gatinat (angle rue Lamoriciere) 

qui déplacera quelqu'un; 
à votre demande 

donnés 
pour rien 

à titre de propagande aux 
deux mille premiers lecteurs 

lu jbULLLITN DES AGRICULTEURS 
DE LA LOIRE-iNEERIEURE 

ayant trouvé ta solution exacte du 
rébus ci-dessous et se conformant 

à nos conditions. 

Il raut, en remplaçant les points 
par des lettres, trouver les noms 
de 3 grandes villes de France : 

P . R . S 
R O . « N 
M . . C Y 

■M,aB» Envoyât ta réponse aux 

Établissements PÂLiÂ 
99, Boulov. Auguste-Blanqul 

PARIS-XNi» 
Joindre t voîra envol une enveloppa 

timbrés por'.ant votre adresse 

VEBGNE. et Fils, licencié en droit, 
Experts-fonciers, 

à Saiut-Philbert-de-Grand-LieU 

A. LOUER 
pour le 25 avril 1932, à moitié-fruits, 
une bonne METAIRIE située commune 
do Saiht-Philbert-de-Grand-Lieu, conte-
nant 30 hectares environ, dont 20 hec-
tares de terre et 10 hectares en prés et 
marais. 

Pour tous renseignements et traiter, 
s'adresser ans dits experts. 

FASTES VOUS-ÎVSÉRflE, AVEC 

FEXTEA1T FICAE 
(à base d'extraits de plantes) 

VOTRE 

QISSOfl 

PH 

Agréable à boire, Saine et Economique 
Ayant le goût du cidre et revenant à 

- 2êi centimes le litre » 
Le flac. i O lr.; franco contre mandat I I fr.; fco. con». tmh I 2 fr 
Us 3 tlaconi — _ 30 1r.- — ' 32 lr 

ARMACIE, 12, Boulevard Saint-Martin, PARIS <X«) 

BILLETS DE FIN DE SEMAINE 

Pour vos déplacements du dimanche, 
utilisez les billets de fin de semaine 
(aller et retour avec 40 % de réduc-
tion) délivrés pour les stations ther-
males et balnéaires du Réseau de l'Etat, 
du jeudi précédant les Rameaux au 
dernier dimanche d'octobre. 

Ces billets sont valables du samedi 
matin au lundi minuit pour les trajets 
ne dépassant pas 600 kilomètres, et du 
vendredi matin au lundi minuit poul-
ies trajets aller et retour supérieurs k 
600 kilomètres. 

Pendant toute l'année, il, est en outre 
délivré des billets de fin de semaine, 
pour certaines relations, aux voyageurs 
titulaires de billets anglais dits de 
« week end <> valables de ou pour l'An-
gleterre. 

Pour tous renseignements, s'adresser 
aux gares du Résea^i de l'Etat. 

'J Imprimeur-Gérant : F. DUPA, 

NOUVEAU TRAITEMENT 
pour 

Faire retenir les Vaches 

Préparé par le Docteur Doutressotille 
Vétérinaire à Mortain (fflanche) 

Résultats excellents 

Envoi franco contre mandat de 20 francs 

Conservation parfaite des œufs 
par les excellents et pratiques ] 

DOMBiftES BARRSL 
b COMBINES BARRAL pour traiter 500 œufs 

I I francs franco 
f^/'lA Adresser les commandes 

! avec mandat poste dont le 
talon sert de rccuàMM. P. et ' 
P, RIVIlift, fabricants des 

COMBINES BARRAL 
S, Villa d'Alésia, PARIS (W) 

frûdpeotus gratis 

e e o 
Poulels, canards, oies et dindons, le 

PLASMOGÈNË, superaliment mélangé k 
la .pâtée des jeunes élèves, favorise l'as-
similation. Grâce à sa. richesse en phos-
phate de chaux, il constitue lc meilleur 
des fortifiants. 

Le PLASMOGÈNË facilite la prise du 
rouge chez les dindonneaux. 

Donné aiix volailles à 'l'engrais, le 
PLASMO.GÈNE leur assure une ; graisse 
fine, une chair ferme et blanche, d'un 
goût exquis. 

En vente chez les épiciers, grainetiers, 
boulangers, etc.. et aux Etablissements 
« PLASMOGÈNË », Blaïn (Loirc-Inf.). 

Cultivateurs 
employez en COUVERTURE 

sur vos céréales 

pour vos RACINES FOURRAGERES ' 
pour vos POISSES DE TERRE 

Les Engrais 

à base de : 
Nitrate de Potasse 
Urée 
Phosphate d'Ammoniaque 
Phosphate d'Urée 

Sis ne décalcifient pas les terres 
Ils ons' une ecHon 

continue es progressive 

EN LIEGE D'ESPAGNE 
Tout pour la Cave — Tout pour !e Vin 

«hez Marcel NOM-MANjD 
2, Rue Guépin - 7, Chausse de ia Madeleine - Tél. II5.B6 
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